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LE CHEMIN DE FER TRANSPYRÉNÉEN.
L'idée de franchir le noyau même des Pyrénées par un 

chemin de fer n’est déjà plus mise au rang des rêveries 
économiques. On s’occupe aujourd'hui très-activement de 
déterminer le tracé de cette importante voie, dont les deux 
prolongements sont déjà décrétés ou en cours d’exécution, 
en Espagne jusqu à Saragosse, en France jusqu à Montre- 
jeau. Il n’y a donc rien de prématuré à mettre dès à pré- 
lent sous les yeux du public les considérations, soit gé­
nérales, soit locales, qui militent en faveur de ce projet, 
et les questions de diverse nature que soulève sa réali­
sation.

Le premier, le grand mérite du chemin de fer qui troue­
rait par le milieu la chaîne des Pyrénées, c’est de remplir 
au plus haut degré possible ce rôle de communication in­
ternationale que revendique le tracé de Madrid-Irun, mais 
que celui-ci, soit dit sans préjudice de ses conditions spé­
ciales de prospérité, ne saurait remplir qu’à demi. Comme 
grande voie internationale, le premier aura, en effet sur le 
second l’avantage :

1 .® D'abréger d’un quart environ la distance qui sépare 
Madrid de Paris, c’est-à-dire le centre du réseau péninsu­
laire du centre du réseau continental.

2 .** D’être à égale distance des deux mers, c’est-à-dire de 
desservir, dans le tiers environ de son parcours, un rayon 
territorial presque double de celui desservi par le tracé 
d’Irun, qui d’Angoulême à Vitoria, longe en quelque sorte 
l’Océan.

3 .® De couper, daps le seul trajet de Toulouse à Sara 
gosse, de couper, disons-nous, par le milieu, de façon, à 
favoriser et à utiliser au plus haut degré possible le va et- 
vient commercial, qui s’y opère ou sy opérera, quatre 
grandes artères transversales, que la ligne internationale 
d’Irun n’effleurera qu’à une extrémité, savoir: En France, la 
double communication qu’établissent ou vont établir, entre 
la Méditerranée et l’Océan, le canal du Languedoc, le ca­
nal Latéral, la Garonne et la Gironde d’une part, et le che­
min de Bordeaux à Cette d’autre part; en Espagne, la dou­
ble communication qu’établissent ou vont établir, entre la 
Méditerranée et le centre de la Navarre, l’Ebre canalisé et 
les canaux d’Aragon et de Tauste dune part, ces canaux 
et le chemin de Saragosse à Barcelonne d’autre part.

4 . ® Enfin, de desservir une série de zones agricoles 
qui offrent entre elles, au plus haut degré possible, ces 
dissemblances de productions et besoins qui sont le princi­
pal mobile des transports. Sur le littoral de l’Océan, (le fait 
a été souvent constaté) il faut parcourir de longs espaces 
du Nord au Sud, pour s’apercevoir d’un changement de 
climat et de productions. Sur notre ligne centrale, au con­
traire, les différences climatériques et agricoles sont brus 
ques et multipliées. Sans parler des nombreuses attractions 
commerciales qui existent, entre les froides vallées du Li­
mousin et de la Corrèze et le cfiaud bassin de la Garonne, 
entre le chaud bassin de l’Ebre et le froid plateau des Cas- 
tilles, celle ligne mettra en rapport immédiat les vallées 
françaises et espagnoles des Pyrénées, qui manquent de 
vins, d’huiles et de céréales, mais qui abondent en bestiaux 
et en bois, de construction et de chauffage, d’un côté avec 
le Languedoc, de l’autre avec le bas Aragon, la basse Na­
varre, la basse Catalogne, qui se trouvent dans des con­
ditions de production inverses.

tes avantages spéciaux de la ligne qui nous occupe, sont 
peut-être encore plus décisifs. Nous l’énumérerons démain.

Madrid célébrait hier un anniversaire doublement cherà 
l'immense majorité de ses habitants, c’est-à-dire à tous ceux 
que les liens d’une affection sincère rattachent à la monar­
chie: la fête de la reine Isabelle et de l’auguste infante 
princesse des Asturies.

Dès le matin, des salves d’artillerie ont éveillé la popu­
lation.

A 10 heures, tous les régiments de la garnison en gran­
de tenue se rendaient au Prado, musique en tête e- pre­
naient position; à 10 heures 112; le capitaine général et le 
gouverneur militaire à cheval, entourés d’un nombreux et 
brillant état major, arrivaient devant le front des lignes; la 
revue a commencé en présence d’un nombreux concours 
de curieux, la tenue de ces troupes était admirable le dé­
filé a eu lieu avec un ensemble et une precision parfaite: à 
midi les corps rentraient dans leurs casernes respec­
tives.
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EL FERRO-CARRIL TRANSPIRENAICO.
La idea de atravesar los Pirineos por su mismo centro, 
pertenece ya á la esfera de las ilusiones económicas. 

Ocùpanse hoy, con suma actividad, en determinar el tra­
zado de tan importante via, cuyas dos prolongaciones se 
hallan ya decretadas ó están ejecutándose, en España has­
ta Zaragoza, y en Francia.hasta Montrejeau. Así pues, no 
puede lachársenos de prematuros porque espongamos des 
de ahora al público las consideraciones, ya sean generales 
ó locales, que militan en favor de aquel proyecto, y las 
cuestiones de diferente género que promueve su reali­
zación.

EI primero, el mayor mérito del ferro-carril que horade 
por su centro la gran cordillera de los Pirineos, consiste en 
llenar en el mas alto grado posible esas condiciones de 
medio de comunicación internacional que pertenecen al 
trazado de Madrid-Irun, pero que este, digámoslo sin 
perjuicio de sus condiciones especiales de prosperidad, no 
podria suministrar. En efecto, el priméro, como gran vía 
internacional, tendrá sobre el segundo la ventaja:

1 .® De abreviar próximamente en una cuarta parte la 
distancia que media entre Madrid y Paris, entre el centro 
de la red peninsular y el de la red continental.

2® De estar á igual distancia de los dos mares, es de­
cir, de hacer en la tercera parte próximamente de su tra­
yecto el servicio de una extension territorial casi doble de 
la que recorre el trazado de Irun, el cual, desde Angulema 
á Vitoria, costea en cierto modo el Occeano.

3® De cortar por el centro, en el solo trayecto de Tou­
louse á Zaragoza, y de modo que favorezca y utilice en el 
mas alto grado posible el movimiento comercial que se ve­
rifica ó llegue á verificarse, cuatro grandes arterias trans­
versales que la línea internacional de Irun no hará sino 
costear por un extremo, á saber: En Francia, la doble co­
municación que establecen ó van á establecer entre el Me­
diterráneo y el Ocdéano por una parte, el canal del Lan­
guedoc, el canal Lateral, el Garona y el Gironda; y por 
Otra, el camino de Burdeos á Celte: en España, la doble 
comunicación que, entre el Mediterráneo y 61 centro de 
Navarra, establecen ó van á establecer, por una parte el 
Ebro canalizado y los canales de Aragón y de Tauste; y 
por otra estos mismos canales y el camino de Zaragoza á 
Barcelona.

4.® Finalmente, de hacer el servicio en una série de zo­
nas agrícolas que ofrecen entre sí, en el mas alto grado 
posible, esa desemejanza de producciones y de necesida­
des que constituye el móvil principal de los transportes. 
En el litoral del Occeano (y elihecho se ha evidenciado con 
frecuencia) hay que recorrer dilatados espacios del Norte 
al Sur para observar un cambio de clima y de produccio­
nes. En nuestra línea central, por el contrario, las diferen­
cias agrícolas y de clima son bruscas y se multiplican. Sin 
mencionar las numerosas atracciones mercantiles que exis­
ten entre los fríos valles del Limousin ÿ de Corrèze y la cá­
lida cuenca del Garona, entre la cálida cuenca del Ebro y 
fria llanura de las Castillas, aquella línea pondrá en con­
tacto inmediato á los valles franceses y españoles de los 
Pirineos, que carecen da vinos, de aceites y de cereales, 
pero que poseen con abundancia ganados, leña, y maderas 
de construcción, los pondrá en contacto, decimos, por una 
parte con el Languedoc, y por otra con el bajo Aragón , la 
parte baja de Navarra y la de Cataluña, que se encuentian 
en condiciones inversas de producción.

Las ventajas especiales de la línea que nos ocupa, aca­
so sean todavía mas decisivas. Mañana nos dedicaremos á 
enumerarías.

Madrid celebraba ayer un aniversario doblemente grato 
para la inmensa mayoría de sus habitantes, es decir, para 
todos aquellos que se hallan unidos á la monarquía por los 
vínculos de un afecto sincero: los dias de la reina Isabel y 
de la augusta princesa de Asturias.

Desde por la mañana, las salvas de artillería desperta­
ron á la población.

A las IO, todos los regimientos de la guarnición se trasla- 
deban al Prado vestidos de gala, ycon sus bandas de músi­
ca á la cabeza, ocupabar.sus respectivas posiciones; álas 10 y 
media, el capitán general y el gobernador militar, á caballo 
y rodeados de un estado mayor brillante y numeroso, llega­
ban al frenlede la línea y la revista comenzó ante un con­
curso numeroso de curiosos. El aspecto de las tropas era 
admirable, y el desfile se verificó con perfecta exactitud y 
maestría: á las doce, los cuerpos regresaban á sus cuarte­
les respectivos.

A trois heures, la cérémonie du baise main commen­
çait, les hauls dignataires, les grands-officiers de la cou­
ronne revêtus de leur costume de gala, affluaient au palais, 
dans leurs voitures de cérémonie de ces équipages ex­
citait l'admiration générale, le luxe de celui du général 
Prim, se faisait remarquer entre tous par la richesse 
et le bon goût, de la forme et des ornements qui rappellent 
les voitures de la cour de France. Une foule compacte se 
pressait sur le passage des visiteurs, la nuit seule a dissipé 
les curieux.

Pendant toute la durée du baise main, les musiques des 
divers corps ont exécuté, à tour de rôle, les plus brillants 
morçeaux de leur répertoire.

Dans la soirée, les édifices publics et un grand nombre 
de maisons particulières ont été illuminées. A huit heures, 
le théâtre royal a ouvert ses portes à l’élite de la société 
madrilègne.

La salle présentait un aspect féerique, les toilettes 
éblouissantes de richesse et de fraîcheur; l’éclat des bijoux 
qui scintillaient sous les feux du lustre, transformaient le 
premier rang des loges en un véritable parterre. Les cos­
tumes officiels des notabilités politiques et administratives 
complétaient dignement par leur élégance imposante, l’as­
pect de cette réunion. Les insignes des premiers ordres de 
l’Espagne et des principales décorations étrangères bril 
laient sur une foule de poitrines. Nous avons remarqué, 
avec une satisfaction réelle, que l’éminent personnage qui 
avait été chargé par la reine de remettre au prince impé­
rial de France l’ordre de la Toison d’Or, portait au cou la 
croix de commandeur de la Légion d’honneur.

A 8 heures et demie, S. M. est entrée dans ’sa loge, 
accueillie par les démonstrations les plus sympathiques et 
les moins équivoques.

Le résultat de cet accueil s’est reflété sur le visage de la 
souveraine qui ne nous a jamais paru plus satisfaite et plus 
aimable. Attentive à prouver combien l’attitude du pu­
blic lui causait de plaisir, elle n’a cessé d’adresser des sa­
ints à tous ceux dont les regards ou les lorgnettes se diri­
geaient sur sa HPrennna 17.11a n A.a
grâce, d une amabilité toutes castillanes. Le maréchal Ndi- 
vaez était dans la loge royale, et tout le monde a pu re­
marquer avec quelle confiante cordialité la reine sest en­
tretenue avec lui pendant la représentation.

Du théâtre lui-même, de la pièce des acteurs, nous n’en 
dirons rien, l’intérêt était ailleurs, et cependant l’exécution 
a été parfaite. La Penco s’est surpassée elle-même; cest vé­
ritablement la tragédienne lyrique par excellence. Du res­
te, si l’on veut éprouver une profonde émotion, et aprécier 
un effet dramatique hors-ligne il faut entendre le Mwerere 
de Verdi.

On lit ce qui suit dans lus Hojas autógrafas:
D’après les renseignements que nous avons obtenus, et que 

nous rectifierons s’ils se trouvent erronés, le plan de finances de 
M. Barzanallana, reposerait sur les bases suivantes:

1® Etablissement d’une contribution spéciale sur les trou­
peaux.

2® Rétablissement de la contribution de puertas y consumos 
(octroi) avec quelques modifications essentielles qui protége­
raient la liberté des contribuables, et exempteraient de l'impôt 
les articles dont les classes pauvres font plus d’usage.

3® Augmentation de l’impôt territorial, d’après l’esprit de la 
proposition qui fut soumise à cet effet aux Cortés par le parti 
progressiste.

4® Augmentation de la contribution industrielle, obtenue au 
moyen d’investigations.

5® Réforme de la loi hypotécaire, qui aura pour objet d’éten­
dre les cas soumis aux droits et de retirer aux escribanos les con- 
tadurias, qui seraient confiées à des employés civils auxquels on 
ferait une remise sur les recettes.

Nous répétons que nous ne garantissons pas l’exactitude corn- 
plète de cette nouvelle, mais nous croyons être bien renseignés, 
quant au fond, sur les projets du ministre des Finances.

En rendant compte de cet article de Las Hoja$, le journal l 
Parlamento, dont les relations intimes avec le ministre actuel des 
Finances, sont connues de tous, ajoute:

« Las Hojas à raison de ne pas garantir l’exactitude des nou­
velles qu’elle donne, car les faits pourraient fort bien venir don­
ner un dementi à ses assertions.

Nous empruntons au journal El Boletín de Gomercio de Santan­
der, rénumération des forces de terre dont dispose le gouver­
nement espagnol dans ses possessions d’Outre-mer.

lie de Cuba : Dix neuf bataillons d’infanterie; deux régiments 
de lanciers, chacun de quatre escadrons, et d’un effectif de 598 
hommes; quatre autres escadrons de 151 hommes 1 un; un régi­
ment d’artillerie divisé en deux brigades de cinq bateries chacu­
ne; une brigade de montagne, forte de cinq batteries; une com­
pagnie d’ouvriers; un bataillon de sapeurs du génie. 11 existe en 
outre des milices disciplinées d'ancienne création, organisées 
comme suit: Infanterie: cinq bataillons, deux /compagnies: Ca­
valerie: deux regiménts, l’un de quatre escadrons, lautre de 
deux: huit escadrons ruraux, chacun de trois compagnies dun 
eifectif de 70 hommes. En cas de besoin, comme cela s’est pré­
senté lors de l’invasion des filibustiers le capitaine général donne 
des armes aux bourgeois.

Puerto-Rico : Trois bataillons péninsulaires; six de milices dis­
ciplinées; deux urbains (gardes nationaux) un régiment de cava­
lerie; une brigade d’artillerie, et une demie compagnie d’ou­
vriers.

Philippines: Neuf bataillons de vieille troupe; un régiment de 
cavalerie; deux brigades d artillerie, dont une à six batteries a 
pica et une à cheval; et une compagnie d'ouvriers. On organise 
a Manile quatre compagnies de urbains européens, avec un effec­
tif variable.

1176 fanègues de froment ont été vendues hier au marché de 
Madrid dans le prix de 81 à 93 r. La moyenne a été r. 90. 24.— 
L’orge s’est vendue de r. 49 à 51 112.
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A las très principiaba el besamanos: los altos empleados, 
los jefes superiores de palacio , vestidos de grande unifor­
me, afluían á palacio en sus carruages de çeremonia; lo 
lujoso de estos trenes escitaba la admiración general: el 
del general Prim resaltaba entre todos por la riqueza y 
buen gusto de su forma y adornos, que recuerdan los car­
ruages de la córte de Francia. Una. multitud compacta se 
agolpaba á las entradas de palacio, y solo la noche logró 
dispersar á los curiosos.

Durante el besamanos, las bandas de música de los di­
ferentes cuerpos de la guarnición ejecutaron alternativa- 
mente los mejores trozos de su repertorio.

Por la noche, los edificios públicos y un gran número de 
casas particulares se iluminaron. A las ocho, el Teatro 
Real abrió sus puertas á lo mas selecto de la sociedad ma­
drileña.

La sala ofrecía un aspecto mágico; los trages deslum­
brantes de riqueza y de frescura, el brillo de las alhaja» 
que chispeaban bajo los rayos de la lucerna, transforma­
ban las diferentes hileras de palcos en un verdadero jar­
dín. El trage oficial de las notabilidades políticas y admi­
nistrativas formaba por su severidad singular contraste, y 
completaba dignamenle con su imponente elegancia el as­
pecto de aqueUa reunion. Brillaban en muchos pechos las 
insignias de las primeras órdenes de España, y de las prin­
cipales condecoraciones extrangeras. Observamos, con ver­
dadera satisfacción, que el personage eminente, á quien la 
reina confió el encargo de llevar al príncipe imperial de 
Francia las insignias de la órden del foison de Oro, lle­
vaba puesta la cruz de comendador de la Legión de honor.

A las 8 y media entró S. M. en su palco, siendo recibi­
da con las demostraciones mas simpáticas é inequívocas.

El resultado de esta acogida se reflejó en el rostro de la 
soberana, que nunca nos pareció mas satisfecha y amable. 
Deseosa de probar lo grata que le era la actitud del públi­
co, no cesó de dirigir saludos á todos aquellos cuyas mi- 
a^’âe'^’^ir/'iMW'ftu^.BR '«ite.Jiéjer^ 
pañolas. El general Narvaez estaba en el palco real, y to. 
dos pudieron observar la confianza y cordialidad con que 
la reina conversó con él durante la representación.

Del teatro en sí, de la ópera, de los cantantes, nada di­
remos, pues el interés estaba fijo en otra parte; y sin em­
bargo, la ejecución fué perfecta. La Penco se escedió á s 
misma; es verdaderamente la trágica lírica por excelencia. 
Por lo demás, si se quiere experimentar una emoción pro­
funda y apreciar un efecto dramático extraordinario, es pre 
ciso oir el Miserere de Verdi-

El plan de Hacienda del Sr. Barzanallana, ministro del ramo 
objeto hoy de profunda curiosidad para el público, abraza, según 
las noticias que hoy hemos podido adquirir, y que en caso de ser 
equivocadas rectificaremos,

1. ® El establecimiento de una contribución especial sobre 
ganadería.

2. ® El restablecimiento de la contribución de puertas y con­
sumos, con algunas alteraciones esenciales que favorecerán la 
libertad de los contribuyentes y salvarán aquellos artículos de 
que mas uso hacen las clases pobres. .

3, ® El aumento de la contribución territorial en el mis­
mo sentido que el partido progresista lo sostuvo ante las Cons­
tituyentes.

4. ® El mayor rendimiento de la contribución industrial, por 
medio de la investigación. .

Y 5.® La reforma de la ley hipotecaria, cuyo fundamento 
será ampliar los casos en que se pagan derechos, y sacar del po­
der de los escribanos las Contadurías, pasando estas á empleados 
civiles, que recibirán como sueldo un tanto por ciento sobre la 
recaudación. ,

Repetimos que no respondemos de la exactitud literal de la 
anterior noticia; pero creemos, sí, que en el íondo se acerca mu­
cho á la verdad.

Refiriéndose á este artículo de las HojasEl Parlamento, cuyas 
relaciones íntimas con el ministro actual de Hacienda son co­
nocidas de todos, añade: . ,

Hacen bien las Hojas en no responder de la exactitud literal 
de semejantes noticias, porque se expondrían á que los hechos 
tal vez vinieran á desairar por último sus aseveraciones.

Copiamos del boletín de Comercio de Santander la enumeración 
de las fuerzas militares de que puede disponer el gobierno espa­
ñol en sus posesiones ultramarinas. ,

En la Isla de Cuba tenemos 19 batallones de infantería de tro­
pas veteranas; dos regimientos de caballería de lanceros, cada 
uno de cuatro escuadrones con 598 hombres, y otros cuatro es­
cuadrones sueltos de 151 hombres cada uno; un regimiento de 
artillería de dos brigadas con cinco baterías cada una, una bri­
gada maniobrera con cinco baterías de montaña y una compañía 
de obreros en la Habana; y un batallón de obreros ingenieros. Hay 
además milicias disciplinadas y urbanas de antigua creación, que se 
componen de cinco batallones y dos compañías de infantería; dos 
regimientos de caballería, el uno de cuatro escuadrones y el otro 
de dos; y ocho escuadrones rurales, cada uno de tres compañías 
de 70 plazas. En los casos de necesidad (como ha sucedido en las 
invasiones de filibusteros) el Capitán general organiza fuerzas, de 
paisanos. . , ...

En Puerto-Rico existen 3 batallones peninsulares; 6 de mili­
cias disciplinadas; dos de urbanos; un regimiento de caballería, 
y una brigada de artillería de cuatro baterías, y media compañía 
de obaeros. , , „

Y en Filipinas se cuentan nueve batallones de tropas vetera­
nas; un regimiento de caballería, y dos brigadas de artillería, la 
una de siete baterías (una de ellas á caballo) y una compañía de 
obreros. En Manila están organizadas cuatro compañías de urba­
nos europeos, sin número fijo de plazas.

Ayer se vendieron en el mercado de Madrid 1176 fanegas do 
trigo á los precios de 81 à 93 rs.; el precio medio de realcé 
vellón 90. 24.—La cebada se vendió de 49á511(2 rs. fanega.



La Sardaigne n’a pu échapper à la crise monétaire qui pèse 
sur toute l’Europe, ce pays se trouve aujourd’hui dans un si 
grand embarras que la Banque a dû prendre des mesures res­
trictives pour prévenir l’épuisement de son encaisse. Une or­
donnance fixe la réserve de cet établissement au, cinquième de 
la somme totale des émissions et des comptes-courants, si cette 
somme n’est que de 30 millions ; au tiers, si elle est de 60 mil­
lions, et à la moitié si elle dépasse ce dernier chiffre. Cette or­
donnance, pour être convertie en loi, devra être soumise au par­
lement à l’ouverture de la prochaine session.

Î

BULLETIN DES PROVINCES.

Les bruits qui ont circulé relativement à de prétendus désor­
dres survenus à Ciudad-Real, quoique faux dans le fond, ne sont 
pas néanmoins complètement dénués de vraisemblance, s’il faut 
en croire ce qu’on en- disait hier au soir. 11 y a eu, eu effet, dans 
cette ville, dans la soirée de dimanche, une violente dispute en­
tre huit ou dix hommes pris de vin, qui ont blessé un garde ci­
vil accouru sur les lieux pour mettre le holà. Voilà ce qu’on rap­
porte; mais l’événement a dû être plus grave ou du moins consi­
déré par l'autorité comme le prélude d’autres plus importants, 
puisque le gouverneur militaire de cette province, Mr. Damato a 
publié un bando dans lequel il menace de la peine de mort tout 
individu qui, dans le terme de six heures, n’aura pas rendu les 
atmes dont il serait détenteur.
----- On va former, dit-on, dans la province de Tarragonne, une 
colonne mobile chargée de la parcourir dans toutes les directions. 
On assure qu’elle sera, en grande partie, composée des com­
pagnies d’élite du régiment d’Iberia.
■---- - D’après El Porvenir, il est tombé, pendant 24 heures, dans
la province do Cadix, des pluies si abondantes que les habitants 
des campagnes étaient transportés de la joie la plus vive. Aussi 
ont-ils commencé les semailles en toute hâte, sur plusieurs 
points elles sont déjà terminées.
—— Le choléra a disparu complètement à Xérès et dans les au­
tres localités de la province de Cadix qu’il avait envahies.
-----Toutes les denrées alimentaires pourront entrer en fran­
chise par les bureaux de douane de Camprodon,}Rosas et Blanes, 
qui viennent d’être habilités à cet effet. Le gouverneur de la 

■province a reçu lés ordres les plus précis pour surveiller les opé­
rations qui se feront par ces bureaux^ afin que les intérêts du tré­
sor ne souffrent pas de la mesure qui vient d’être prise, et qui 
cessera avec les circonstances qui l’ont motivée.
---- Comme on avait fait courir le bruit à Gironne que l’ordre 
devait être troublé, le jour de St-Isabelle, par les démocrates et 
les progressistes réunis, le commandant général a fait appeler 
chez lui, le 15 courant, six individus désignés par l’opinion com­
me les chefs de ces deux partis, et leur a fait part de ces ru­
meurs. Ceux-ci touchés de la franchise et des nobles procédés 
du général La-Rocha ont répondu qu’ils avaient renoncé àla poli­
tique,^ désabusés qu’ils étaient des hommes et des choses. Ils ont 
donné l’assurance que les bruits qu’on avait répandus n’étaient 
qu’une infâme calomnie. Ils ont exprimé la conviction que le 
parti libéral de la province ne songeait nullement à faire un 
mouvement insurrectionnel. Le commandant général est demeu­
ré convaincu de la franchise de ces explications.

Valence, 18 novembre 1856.
(Correspondance particulière.)

Les préoccupations politiques sont à peu près nuiles à Valence, 
les esprits se portent, et ceci est d’un très-bon augure pour l’a­
venir, vers les questions industrielles; il serait à désirer que ce 
bon esprit gagnât tout le reste de là province; il n’en est point 
ainsi malheureusement.

Quoique le gouvernement n’ait point encore fixé l’époque des 
élections pour les Cortès futures, on s’agite beaucoup trop sous ce 
rapport à Alicante et à Murcie, Dans cette dernière ville surtout, 
il est venu, depuis quelques jours de Madrid, des émissaires qui 
parcourent les campagnes cherchant à faire triompher des can­
didats dans un sens plus ou moins hostile au gouvernement. Vous 
avouerez que c’est s’y prendre beaucoup trop tôt, et que ces 
émissaires s’exposent à perdre sans résultat leur temps et leur 
argent. Je dois avouer que la population des campagnes ne se 
montre pas assez indifférente à toutes ces intrigues inutiles. Je 
n’ajoute rien à ces quelques lignes, vos correspondants d’Alican­
te et de Murcie vous donneront à cet égard les renseignements 
les plus exacts. _—..i\jo pivrlu­
ces de la Péninsule ne nous concerne point; grâce aux tristes et 
déplorables évènements qui ensanglantèrent les rues de Valence 
le fi avril dernier, tout le district militaire était déjà en état de 
siège et j’ignore encore quelle sera la décision que prendra l’au­
torité; il est probable toutefois qu’en présence des tendances ac­
tuelles de la population, cette mesure de rigueur sera considé­
rée comme parfaitement inutile.

Le télégraphe nous a appris l’importante décision prise par le 
Conseil des ministres relativement à l’agrandissement de notre 
port del Graq. Cette nouvelle a rempli de joie toute la popula­
tion parce qu’elle sait que tout est disposé déjà pour pousser les 
travaux avec la plus grande activité.

Il y a peu d’années, notre port n’était qu’une plage sablonneu­
se ouverte presque à tous les vents, les navires mêmed’un tonna­
ge médiocre étaient obligés de mouiller au large et de mettre à la 
voile à l’approche du mauvais temps afin de ne pas courir lerisque 
d’être jetés à la côté. Quoiqué des travaux importants aient déjà 
beaucoup amélioré l’état des choses sous ce rapport, l’essentiel 
reste à faire et les plans présentés par le députation provinciale 
et approvés par le conseil des ministres ne laissent rien à désirer. 
Les bâteaux à vapeur qui nous arrivent à chaque instant de tou­
tes les directions trouveront, par la construction de la jetée nou­
velle, un mouillage assuré.

Placé sous un ciel privilégié, au milieu du territoire le plus 
fertile du monde, il semble que Valence n’aurait pas dû ressen­
tir les effets de la crise alimentaire qui a pesé et pèse encore sur 
les autres provinces du royaume. Il n’en a pas été tout à fait ain­
si; toutefois les approches de l’hiver ne se présentent pas sous un 
aspect bien triste, il y aura du travail pour la classe pauvre et, 
sous ce rapport, les corporations populaires se montrent dignes de 
leur mission ,• elles ont fait entreprendre toutes sortes de travaux 
d’embellissement dans la ville et suivent avec zèle l’impulsion heu­
reuse donnée¡mr M. Bernardo Iglesias, dernier gouverneur civil 
sous le Ministère du duc de la Victoire. Les travaux du port ne 
vont pas tarder du reste à occuper un grand nombre de bras.

La municipalité a voté quelques fonds dans le but de distri­
buer des secours aux familles indigentes à l’occasion de la fête 
de la reine Isabelle; ce soir, on doit donner une sérénade au ca­
pitaine général pour ce même motif et la ville entière ne man­
quera pas de se rendre à la gloriette; le temps, est du reste, ad­
mirable.

La récolte des oranges se présente sous les plus favorables 
auspices; j’ai dû aller hier jusqu’à Jativa en chemin de fer, j’é­
tais dans un wagon avec une famille anglaise qui s’extasiait à 
la vue des orangers et des citronniers dont les branches se cour- 
baientsous le poids de leurs fruits. Il est vrai dedireque la huer­
ta de Valencia offre chaque jour un aspect plus ravissant.

REVUE DES JOURNAUX. REVISTA DE LA PRENSA.

La España dont on ne saurait contester le caractère sérieux et 
l’importance réelle surtout à cause de la position de ses rédac­
teurs, se prononce d’une manière bien tranchée sur la question 
de la convocation des Cortès «.que Ton nous donne des Cortès, 
dit-elle, le jour où les discussions, de la tribune ne seront plus un 
obstacle aux projets bieiifa^teurs du gouvernement, le jour où 
elle nà: pourront fournir, ¿irprétexte aux espérances coupables ni 
aliment aux passions l^^neuaes. » Il y a des imprudences que 
l’avenir est impuissant à réparer; la convocation actuelle des 
Cortès serait de ce/^nómbre. Il faut se garder d’exposer le pays 
aux dangers des 4motions électotales avant de l’avoir préparé à 
la subir sans danger.
■—Les journaux/pinistèriels démentent la nouvelle de la démis­
sion du patriarche des Indes; nous n’avons personnellement 
ajouté aucune.créance à ce bruit; La España persiste cependant 
à en maintenir l’exactitude.

S’il faut^jouter foi à ce que dit El Estado, on aurait essayé de 
soulever une partie de la garnison de Madrid. Une de ces. nuits 
dernières^ prétend cette feuille, on apprit la nouvelle qu’une 
semblable.tentative avait été.faite auprès d’un escadron de ca­
valerie. Le colonel du régiment se rendit au quartier à deux heu­
res du matin et fit arrêter ceux qui lui parurent-etre les instiga­
teurs de ce mouvement, et sans désemparer il fit faire l’exercice 
à tout 1« régiment jusqu’à sept heures. Après les manœuvres, il 
passa une revue d’habillement et d’équipement jusqu’à midi. 
Tous les soldats obéirent avec la plus grande soumission, et les 
officiers secondèrent, comme il convenait, leur digne chef.

Cerdeña no ha podido librarse de la crisis monetaria que pesa 
sobre toda Europa. Este pais se encuentra hoy en tan gran­
de apuro que. el Baqco se ha visto obligado á adoptar me4idas 
restrictivas para impedir la extinción del numerario que hay en 
caja. Un decreto fija los fondos de reserva de este establecimien­
to á la quinta parte de la suma total de las emisiones y de las 
cuentas corrientes si esta suma no excede de 30 millones; á la 
tercera parte si es de 60 millones, y á la mitad si pasa de este 
último guarismo. Para ser convertido en ley este decreto, de- 

, berá sometérsele á la aprobation del parlamento tan luego como 
' se abra la próxima legislatura.

BOLETIN DE PlîOVlNÇIAS.

Los rumores que han corrido de que en Ciudad-Real se habia 
turbado el órden como en Málaga, aunque falsísimos, no han 
carecido de algún fundamento, si ha de darse crédito á la rela­
ción que ayer tarde se hacia. Es pues el caso, que en la noche 
del último domingo hubo un altercado entre ocho ó diez hom­
bres embriagados que parece hirieron á un guardia civil en el 
acto de mediar en la disputa. Asi se cuenta; pero el suceso debió 
ser mas grave ó considerado por la autoridad como el prólogo de 
otros mas tristes, pues el comandante general de aquella pro­
vincia Sr. Damato, publicó un bando en que, entre otras cosas, 
se impone pena de la vida á toda persona que en el término de 
seis horas no entregue todas las armas de fuego y blancas que 
tenga en su poder. .
— Parece que en la provincia de Tarragona va á formarse una 
columna que la, recorrerá en todas direcciones. Dicese que la 
compondrán en su mayor parte las compañías de preferencia del 
regimiento de Iberia.
----- Dice El Porvenir que ha sido tan abundante la lluvia que ha 
eaido en toda la campiña de la provincia de Cádiz por espacio de 
veinte y cuatro horas, que los labradores están locos de conten­
to empezando á toda priesa la siembra que algunos tienen ya 
concluida.
----- - El cólera ha desaparecido completamente de Jerez de la 
Frontera y otras poblaciones de la provincia de Cádiz.
-----Todas las sustancias alimenticias podrán entrar libres de 
derechos por las aduanas de Camprodon, Rosas y Blanes, que 
acaban de ser habilitadas al efecto. El gobernador de la provin­
cia ha recibido las órdenes mas explícitas para vigilar las opera­
ciones q ie se verifiquen por aquellas aduanas, á fin de que los 
intereses del Tesoro no sufran perjuicio alguno por la disposición 
que se acaba de tomar, y que dejará de existir en cuanto desa­
parezcan las circunstancias que la han motivado.
-----Con motivo de haberse hecho correr en Gerona que hoy, 
dia de Santa Isabel, debia turbarse el órden por los demócratas 
y progresistas reunidos, el comandante general llamó el dia 15 
á su casa á seis individuos de los que la opinion designa como 
jefes de aquellas fracciones, y les manifestó con franqueza todo
lo que se decia sobre el particular. A la franqueza y caballero­
sidad del comandante general La-Rocha,'los seis llamados con-
testaron que estaban separados de la política y harto desenga­
ñados de los hombres y de las cosas, que eran hijas de una infa- 
me calumnia las voces que se propalaban, y que estaban persua­
didos que el partido liberal de la provincia, como partido de or­
den y de legalidad, no abrigaba ninguna intención trastornado- 
ra. El comandante general quedó convencido de la verdad, en 
vista de las francas explicaciones que le dieron dichos señores.

Valencia, 18 novembre 1856, 
(Correspondencia particular.)

La política puede decirse que"casi no preocupa los ánimos en 
Valencia ; por lo general, y esto es de muy feliz augurio para el 
porvenir, se fija la atención pública en las cuestiones industria­
les ; seria muy conveniente que este buen espíritu se hiciese ex­
tensivo al resto de la provincia, pero desgraciadamente no suce­
de así.

Aunque el gobierno no ha fijado todavía la época de las elec­
ciones para las futuras Cortes, en Alicante y en Murcia se agi­
tan mucho con aquel motivo. A esta última ciudad, especialmen­
te, han llegado de algunos dias á esta parte, emisarios proceden­
tes de Madrid, que recorren la campiña procurando hacer que 
triunfen candidatos mas ó menos hostiles al gobierno. Conoce­
rán VV. que es tomar las cosas con sobrada antelación, y que los 
emisarios se esponen á perder su tiempo y su dinero sin resulta­
do alguno. Me veo precisado á confesar que los habitantes del 
campo no se muestran bastante indiferentes á todas esas intrigas 
inútiles. Nada mas añadiré á las líneas que anteceden. Los cor- 
f^urifisMatos maS^exacKis^JL^vS^^^xZ.®]lx^y®^^ ^®’^ transmit

El decreto que levanta el estado de sitio en la mayor parte de 
las provincias de la península, no es extensivo á nosotros. Mer­
ced á los tiistes y deplorables suceso.s que ensangrentaron las 
calles de ’Valencia el dia 6 de abril último, todo el distrito mili­
tar se hallaba ya en estado de sitio, e ignoro todavía cuál será 
la lesolucion que adopte la autoridad; sin embargo, es probable 
que, teniendo en cuenta las tendenoias actuales del pueblo se 
considere completamente inútil aquella medida de rigor. ’

El telégrafo nos ha transmitido la importante resolución adop­
tada por el consejo de Ministros relativamente al ensanche de 
nuestro puerto del Grao. Esta noticia ha llenado de júbilo á toda 
la población, porque esta sabe que todo se halla dispuesto ya 
para llevar á cabo los trabajos con suma actividad.

Hace pocos años, nuestro puerto no era mas que una playa 
arenosa, abierta casi a todos vientos, en donde las embarcacio­
nes aun de escaso porte se veian en la precision de fondear á 
mayor distancia y á darse á la vela á la menor señal de mal 
tiempo para no correr el riesgo de embarrancár en la costa. Si 
al presente, gracias à lo.s trabajos importantes ejecutados, ha 
mejorado considerablemente el estado de las cosas en este pun­
to, queda, sin embargo, por hacer lo mas esencial, y los pro­
yectos presentados por la diputación provincial y aprobados por 
el consejo de Ministros, nada dejan que desear. Lo.s buques de 
vapor que llegan aquí á cada instante de todas partes, hallarán, 
merced al nuevo malecón, un fondeadero seguro.

Situada bajo un cielo privilegiado, en medio del terreno mas 
feitil del mundo, parece que Valencia no debiera resentirse de 
los efectos de la crisis alimenticia que ha trabajado y trabaja 
todavía á las demás provincias del reino. Empero no ha sucedi­
do así enteramente, y el invierno no se presenta con un aspecto 
niuy triste, habiendo ocupación para la clase pobre, sobre lo 
cual las corporaciones populares se muestran dignas de su mi­
sión: á su cuidado se debe que hayan dado principio todas las 
obras de ornato de la ciudad, y que continúe con empeño el im-
pulso feliz dado por D. Bernardo Iglesias, último gobernador ci­
vil bajo el ministerio del duque de la Victoria. Los trabajos del 
puerto no tardarán tampoco en ocupar gran número de brazos. 
• El ayuntamiento ha votado algunos fondos para socorrer á las 
familias pobres, con motivo de los dias de la Reina Isabel ; esta 
noche habrá serenata en la capitanía general por la misma cau 
sa, y no dejará de reunirse toda la ciudad en la Glorieta; el 
tiempo es tambien bellísimo.

La cosecha de naranjas se presenta muy buena; ayer fui á Já­
tiva por ferro-carril, y en el mismo wagón que yo, venia una fa­
milia inglesa que se extasiaba á la vista de los naranjos y limo­
neros , que encorvaban sus ramas por el peso de sus frutos. Ver­
dad es que la huerta de Valencia ofrece cada dia un aspecto mas 
encantador.

—r-^ La España,, periódico al que no puede negarse cierta impor­
tancia por la calidad y relaciones de sus redactores y por el '"apo­
yo franco que en otro tiempo dió á la idea de una reforma "par­
lamentaria, se pronuncia hoy, aunque advierte que de su propia 
cuenta,, contra el pensamiento de reunir las Cortes. — « Que 
haya Córtes, dice, cuando las discusiones de la .tribuna no pue­
dan embarazar la acción bienhechora del gobierno, ni despertar 
esperanzas ilegítimas, ni concitar pasiones bastardas. Hay im­
prudencias irreparables, y una de ellas seria convocar las Córtes 
y someter al pais á las contingencias peligrosas de una contien­
da electoral, sin la meditación debida y sin la suficiente prepara­
ción. >
-— Los .periódicos, ministeriales desmienten .hoy la noticia 
que ya ayer calificamos de equivocada de la dimisión del Sr. Pa­
triarca de las Indias. La España, sin embargo, la cree vero­
símil.

— Si ha de creerse al Estado, periódico amigo del gobierno, 
se,ha intentado seducir á alguna parte de la guarnieron de Ma­
drid para ianzarse .á la rebelión. «Noches pasadas, dice, se tuvo 
noticia de algún proyecto de esta clase en un escuadrón de uno 
de los regimientos del distrito, y á las dos de la madrugada se 
presentó en el cuartel el Sr. coronel imponiendo castigos á los 
que aparecían'como motores, y acto continuo tuvo á todo el re- 
grm.iento de instrucción hasta las siete de la mañana y en re­
vista de mpa, ai'más .y monturas hasta la oración’ Todos los .sol­
dados obedecieron sumisos, y todos los oficiales ayudar.oji.con)o 
cumpleácaballerosá su digno jefe.’ '

EXTERIEUR

FRANCE.;
Paris, 16 novembre,

Ée Moniteur pvib\ïQ un décret ayant pour but d’étendre et de for­
tifier les garanties déjà consacrées en ce qui concerne les de­
mandes de crédits supplémentaires ou extraordinaires formées 
par les ministres pen^ght l’intervalle des sessions législatives. Le 
décret est composé de quah’e articles. Une de ces dispositions 
porte que tous les décrets relatifs à l’ouverture des crédits sup­
plémentaires ou extraordinaires, dans l’intervalle des sessions, 
seront rendus en Conseil d’Etat et devront indiquer les voies et 
moyens qui seront affectés aux crédits demandés.

ALLEMAGNE.
Vienne, 12 de novembre.

Les jésuites ayant demandé, il y a quelque temps, au minis­
tère de l'instruction publique que le service religieux de rUniver- 
sité leur fût confié, l’empereur leur a accordé cette demande, 
mais sous la réserve expresse qu’il n’en résultât aucune dépense 
pour ces ètablisssemens. Peu après avoir reçu cette concession, 
le provincial des jésuites a formé une nouvelle demande auprès 
du ministre de l’instruction publique, ayant pour but d’obtenir 
des logemens dans les bàtiinens universitaires pour les membres 
chargés du service religieux. Le ministère de l’instruction pu­
blique s’y est. d’abord refusé, car il fallait pour cela expulser de 
leurs logements les directeurs et les professeurs du gymnase 
universitaire. L’empereur néanmoins a accordé encore cette de­
mande aux jésuites, en décidant en même temps que les direc­
teurs et les professeurs du gymnase recevraient une indem­
nité de logement qui serait prise sur le fonds consacré au servi- 
CQ religieux. (Gacete de Breslau.)

— «11 est certain que des rapports de la Russie et de l’Autriche 
sont très tendus, et que même les petites vexations dont a été 
l’objet à la cour de Russie le prince Esterhazy, comme ambas­
sadeur extraordinaire au couronnement, ont contribué à refroi­
dir les relations entre les deux cours. Il est de fait que, depuis le 
retour du prince Esterhazy, les sympathies de la haute aristocra­
tie autrichienne pour la Rusie ont beaucoup diminué.»

(Journal allemand de Francfort.)
— «Le cabinet de Berlin a, dit-on, déclaré confidentiellement au 

cabinet de Vienne que, dans toutes les circonstances, l’Autriche 
pourrait compter absolument sur le concours fédéral de la Prus­
se. Cette déclaration a été accueillie ici avec la plus grande joie.

» On parle beaucoup d’une mobilisation ptochaine et d’une 
mise sur pied de guerre de l’armée autrichienne; mais ce bruit 
ne paraît avoir été mis en circulation que par les spéculateurs à 
la baisse et semble dénué de tout fondement.

(Gazette de Cologne).

BELGIQUE.
SÉNAT.

Aujourd’hui samedi, la commission du Sénat chargée de pré­
senter l’adresse au roi, a été reçue au palais de Bruxelles, à 
midi.

On sait que cette commission, nommée dans la séance de jeu- | último, se co.mponia, además de los miembros de la mesa, de los 
di dernier, se composait, outre les membres du bureau, de mes- señores Cogels, Bergh, Coppyn, De Block, Mosselmann y barori
sjeurs Cogels, Bérgh, Coppyn, de Block, Mosselman et le baron Daminet.
Daminet Habiendo sido introducida la comisión en las habitaciones del

Le roi a répondu: ' 1 presidente leyó á S. M. el mensage.
« Je connais d’ancienne date les sentiments affectueux et dé­

voués du Sénat.
» Ces sentiments se manifesteront encore, j’en suis convaincu, 
dans cette session importante, par l’activité féconde que le Sé­
nat, avec son calme modérateur çt son esprit pratique, saura 
imprimer à ses discussions. » 
Après l’audience royale, le Sénat s’est ajourné indéfiniment. 

SUÈDE ET N0RWÈGE.
On écrit de Christiana, 7 novembre: «El aniversario de la reunion de Suecia y de Noruega baja
« L’anniversaire de la réunion de Suède et de la Norwége sous una misma dinastía se ha celebrado hoy con tanta mayor so- 

une même dynastie, a été célébré aujourd’hui d’autant plus so- lemnidad, cuanto que la idea escandinava hace que sea tambieit 
lennellement que l’idée Scandinave en fait aussi un jour d’espoir un dia de esperanza relativamente á la futura reunion de Dina- 
au sujet de la future réunion du Danemark aux deux autres marca con los otros dos reinos. Al menos, en este sentido es co- 
royaumes. C’est du moins dans ce sens que les étudiants l’ont mo le han festejado los estudiantes.»

»

2

lêtè. » . , . —Una carta escrita desde Crimea por un viagero francés, el
—« Une lettre écrite de Crimée par un voyageur français, le dia 25 de octubre, y que nos ha sido comúnicada, contiene, sô- 

25 octobre’, et qui nousjest communiquée, contient sur la situation bre la situación actual del pais, pormenores tanto mas interesan- 
aevuene du pays des détails d’autant plus intéressans qu’ils rec- tes cuantoque rectifican los hechos inexactos puestos continua— 
tifient les faits inexacts mis sans cesse en circulation par certains mente en circulación por ciertos órganos de la prensa extran— 
organes de la presse étrangère. ffera

Les Russes, à Sébastopol, exécutent avec mm loyauté qu’on gn Sebastopol, los rusos ej ecu tan eon notable leal tad I as esti- 
^°?^ ^^ tiaite de Pans. Aucun pro- pulaciones del trabado de Paris. El gobierno imperial no ha adop-

J 1« gouvernement imperial pour relever les ^.^q^ proyecto alguno para construir de nuevo las fortificaciones 
defens & ^ ^p c pom leconstituer la flotte de la mer Noi- q^ j^ plaza ni para reconstruir la escuadra del mar negro. Los 

^^ '’^^®1 dans le port et buques de guerra hechados á pique en la rada, en el puerto y en
A rod ®^®®’. ^’^ ^ Seulement tente de las bahías, no se han sacado. Han intentado tan solo desemba-

rendre permettre aux navires du razar la entrada de la rada para que se puedan refugiar en ella
commei jpq^-Aîcefonv ^"^’^.^ ;® ^'^^’ ^^,^ enlevé la mature et jQg buques mercantes; con este obgeto se han quitado los más- 
^ ^^T Ano-oo-ÁA 1a «íihiA^n^^’u^ coque des navires était telle- ^leg y ¡Qg aparejos de los navíos, perosus cascos se habían intro#- 

a » a ’ ^'^ ' auiait ete impossible de len- Jucído de tal modo en la arena, que hubiera sido imposible sa- 
extraire Des plongeurs envoyés par la direction du port d’O- caries de ella. Los buzos enviados por la dirección del puerto de 
dessa, dqne i-» VICA 'pA ^k ^^^ batimens avaient entie- Odesa, han hecho constar que algunos de aquellos buques ha­
remen p U phénomène curieux, qui s ex- bian desaparecido por completo en el fango. Este fenómeno cu-
pilque p , , ' , , P‘rt^QuRer^s, mente d etre men- rioso, que se explica por causas esencialmente particulares, me—

abandonne; le com- rece éer mencionado Por lo demás, el puerto está abandinado 
meice p . míAnY 0 ' ^^^&®«x pour lui sous tous i qd todo; el comercio prefiere á Kamiesek, mas ventoso para éj
les rappoits et beaucoup mieux approprie aux besoins del indus- en todos conceptos y mucho mas apropiado á las necesidades de 
trió 1 « 1 I 1 o Q

.^^ "‘'■^" ^® - La ciudad de Sebastopol sigue siendo un monten de ruinas,
ruines, au ^^æ e se event quelques maisons apparte- g^ medio de las cuales se levantan algunas casas perteneeienteá 
nant a des P®\^^ ^ J ^^ ^^^ ^^?^i ’’®P—®’^’ ^^ quelques ¿ personas ricas que las han hecho reconstruir, y algunos monu-
monunien q i n rves pendant la guerre ou repares mentes que han sido conservados durante la guerra ó reparados
depuis la pai . > después de la paz. » (Moniteur de l’armée.)

n 1 (^^onUeur de larmes,) 2 Leemos en el Express:
r , *® cónsul inglés de Bogota ha arriado su pabellón, y todos los

« Le con l § PrA^Ía^ amene^n pavillon, et tous puertos de Nueva-Granada deben ser bloqueados por la eseua- 
les ports de la Nouvelle-Grenade doivent etre bloques par la flot- ára inglesa. El gobernador de la provincia de Cartagena publicó 
te anglaise. Db 2o oc bie, e gouverneur de la province de Car- g| 25 q^ octubre una proclama en la cual se lee: 
thagene a publie une proc amation dans laquelle on ht : , pgp gj^ último correo de la capital hemos recibido una noticia

« Nous avons rec , par dernier courrier de la capitale, une penosa que afecta nuestras relaciones con él gobierno de .8, l^» 
nouvelle ^^*^^ relations avec le gouverne- Británica. Como el gobierno de Nueva-Granada no puede so-
ment de S. M. brit J T^®- Ee gouvernement de la Nouvelle- meterse á ias exigencias del ministro británico, este ha resuelta 
Grenade ne pouyan se sournettie aux demandes du ministre echar marro de las fuerzas materiales de su nación, y en su 
britannique, celur ci a résolu d^oir recours aux forces .matériel nombre se ha notificado que dentro de algunos días todos los 
les de sa nation, et il a ete notifié, en son nom, que, dans quel- puertos de esta república serán bloqueados.
ques jours, tous kypoi s e cette république seront bloqués. » gi gobernador solo tiene que decir que no opondrá otra re-

Le gouverneur n a ríen a dire, sinon qu il n opposera a cette sistencia á esta medida mas que las buenas razones, que son, á 
mesure d autre resistance que les bonnes raisons qui, aux yeux igg ojos ¿gi mundo Civilizado, mas poderosas que las mayores 
du monde civilise, sont plus puissantesque les plus grandes flot- escuadras y los mas formidables ejércitos;
tes et les plus gr an es années. 1 > La proclama termina por una invitación à la paciencia dç

La proclaination se termine par un appel a la patience des ci- log ciudadanos, à los cuales el gobernador ofrece tener al ci­
toyens, que le gouverneur promet de tenir au eourant des évè- fiente de cuanto ocurra » 
nemens. »

JAPON. JAPON.
Une lettre particulière écrite à bord de la Virginie, qui, à la Üna comespondepeia particular escrita á bordo de la Virginie^ 

date des dernières nouvelles, était mouillée dans fa baie du ff^® ^ la fecha de las últimas noticias se hallaba surta en la bahía 
Czar-Nicolas, à la côte de Tartarie, donne des détails episodi- ^^1 Czar-NicOlás, en la costa de Tartaria, dá pormenores intere­
ques intéressants sur le séjour de ce navire de guerre au Japon; santés acerca de la permanencia de aquel buque de guerra en # 
nous les empruntons au Moniteur de la Flotte: ’ Japon. Los copiamos à continuación, tomados del Moniteur de

«Le 1er août 1855, les frégates françaises la Virginie et la Su- \ la Flotte,
bille ont laissé tomber l’ancre dans le port d’Hakodadi, situe à la «En 1 .-^ de agosto de 1855, las fragatas francesas Virginie y Sg- 
côte du Japon, et assez récemment ouvert à quelques nations &i7Ié anclaron en el puerto de Hakodadi, situado en la costa da’ 
étrangères, en vertu de traités approuvés par la cour de Yedo Japon, y que se ha abierto recieutemente para algunas naciones,

» Le lendemain de son arrivée, le contre-amiral Guérin, com- en virtud de tratados aprobados por la corte de Yedo.
mandant de la division navale de l’Indo-Chine, eut avec lé gou- ’-^^ siguiente dia de su llegada,, el contra--almirante Guerin, 
verneur fie la ville une entrevue, .dans laquelle ce personnage, comandante de ja division naval de judo-China, celebró, una en- 
qui est un des grands dignitaires de l’Etat, montra les disposi- 1 Prevista con el gobernador de la nación; este pereonaje, que es 
lions les plus bienveillantes et les plus cordiales. <1« los mas altos dignatarios del Estado, mostró en la en*

. 11 dit à l'amiral qu'il savait que la France était gouvernée 'î® toosicionçs mas cordiales y benévolas.
par un grand prince; que les Français, dont la réputation s’éten- *Dijo el almirante que sabia que la Francia era gobernada 
dait jiiqu’aux confins de la terre, étaient des hommes aussi le- ¡-"' O‘'''''“ i^T’ ÎS®l2^I’! ’̂.-^ reputación se es- 
yaux que courageux; qu’il avait la confiance qu’ils n’entrepren- f®®;^** hasta los últimos confines de la nena, ci an hombres tan 
draient rien contre les lois du Japon; qu’en conséquence, il invi-tait les équipages des deux bàtiifents à descendre à terre pour f®"*? 'î® ‘"'’"' ?' M® V ’^ «" ’ ““?in»ente, invitaba a 
se remettre de leurs fatigues, et que les vivres, l’eau, le bois et ÿ»ttiP«l«<»®»« «« »« dos buques a venir a tierra para reponerse 
tous les objets dont ils auraient besoin, leur seraient fournis par '^^ sus fatigas, y que los víveres, el agua, la lena y todo cuanto 
ses soins necesitasen, tendría cuidado que no les faltase.

a » Las fragatas se aprovecharon de estas preciosas ofertas en
» Les frégates profitèrent de ces offres precieuses dans Ja cir- aquellas circunstancias, y quince dias despues , teniéndolo todo 

constance, et quinze jours apres, ayant fait toutes leurs disposi- corriente, partieron, la Virginie para la costa de Tartaria, y la 
rions, elles partirent, la I irguiw pour la ç,ote de Tartarie, et la Sybille, para el archipiélago de las Kouvillas.
Sybille pour 1 archipel des kourilles. » AI abandonar este puerto, ai cual debían volver nueve o diez

»Én quittant ce port, où elles devaient revenir neuf ou dix meses despues, las fragatas dejaron en tierra cincuenta hom- 
mois plus tard, les frégates laissèrent à terre cinquante hommes bres enfermos de su tripulación, que, con consentimiento de las 
malades de leurs équipages, qui furent, avec le consentement autoridades y el concurso apresurado de los hafiirantes, fueron 
des autorités et le concours empressé des habitants, établis dans colocados en una pagoda convertida en hospital. Es sabido que 
une pagode convertie en hôpital. On sait que certaines affections para ciertas afecciones de naturaleza escorbútica contraídas ’'en 
d’une nature scorbutique contractées à la mer, pj^f le ^ippiva ®I ’^^’^» ^l permanecer en tierra es un elemento indispen^Jdg 
^erre pour élément indispensable de traitement, ' ' ' ri del plan de curación#

EXTERIOR.

FRANUiA.

Paris, 16 novembre.
El Moniteur publica un decreto que tiet^e por objeto extender 

y fortificar las garantías consagradas ya en lo relativo á las pe­
ticiones de créditos suplementa^i-iqs ó extraordinarios hechas por 
los ministros durante el;¿Uérvalo de las legislaturas. El decreto 
se coinpone de cuatro artículos. Uno de ellos previene que todas 
las disposiciones relativas á la concesión de créditos suplemen­
tarios ó extraordinarios, en el intérvalo de las legislaturas, se­
rán expedidas en Consejo de Estado y habrán de indicar las vías 
y los medios que estarán afectos á los créditos pedidos.

ALEMANIA.
Viena, 12 noviembre.

Habiendo pedido los jesuitas, hace algún tiempo, al ministe­
rio de instrucción pública, que se les confiase el servicio religioso 
de la Universidad, el emperador les ha concedido lo que solici­
tan, pero bajo la expresa reserva de que no resultase gasto al­
guno para aquel establecimiento. RJ prpyinpial de los jesuitas, 
poco despues de haber recibido aquella concesión, formuló una 
nueva petición dirigida al ministro de instrucción pública, que 
tenia por objeto obtener alojamiento en los edificios universita­
rios para los individuos encargados del servicio religioso. El mi­
nisterio de instrucción pública se negó por el pronto á acceder, 
pues para ello era preciso expulsar de sús habitaciones respecti­
vas á los directores y á los profesores del instituto universitario. 
Sin embargo, el emperador ha concedido á los jesuitas lo que 
pedían, decidiendo al propio tiempo que los directores y profeso­
res del instituto reciban una indemnización de alojamiento, la 
cual se tomará del fondo consagrado al servicio religioso.

(Gaceta de Breslau.)
— Es positivo que hay gran tension en las relaciones entre 

Rusia y Austria, y que hasta lo.? pequeños vejámenes que ha su­
frido en la corte de Rusia el príncipe Estgrhazy, corno embaja­
dor extraordinario en la coronación, han contribuido á enfriar 
las relaciones entre ambas cortes. Es cierto que desde el regreso 
del príncipe Esterhazy, han disminuido considerablemente las 
simpatías de la alta aristocracia austríaca hacia Rusia.

(Uiarw aleman de Francfort.)
— Se dice que el gabinete de Berlin ha declarado confidencial­

mente al de Viena que en toda circunstancia podia contar Aus­
tria de un modo absoluto con el concurso federal de Prusia. Esta 
declaración bà sido recibida aqui con el mayor júbilo.

Se habla mucho de una movilización próxima y de poner en 
pié de guerra al ejército austríaco; pero según parece, este ru» 
mor ha sido puesto eq circulación únicamente por los jugoijofçs 
á la baja y no debe tener fundamento alguno.

(Gaceta de Colonia.)
BÉLGICA.

SENADO.

La comisión del Senado, encargada de presentar el mensage 
del rey, ha sido recibida hoy sábado, á las 12 del dia, en el pa-r 
lacio de Bruselas.

Sabido es que esta comisión, nombrada en la sesión del jueves

El rey contestó:
<Hace mucho tiempo que conozco los sentimientos de afecto» 

» y adhesión del Senado.
'> Estoy convencido de que esos sentimientos se manifestará» 

» de nuevo en esta legislatura importante, por-la fecunda activé 
> dad que el Senado, con su moderadora calma y su- dalento 
» práctico, sabrá imprimir á sus discusiones.»

Después de la audiencia real aplazó el Senado^ sú próxima ses­
sion para un tiempo indeterminado. ,

SUECIA Y NORUEGA.
Escriben desde Cristiania con fecha 7 dé noviembre:......



» Ce petit hôpital fut, comme toujours,'installé avec beaucoup 
de soin -et pourvu de médicaments et de tous les objets nécessai­
res à-sa destination. Il fut placé sous la direction d’un officier de 
santé de la marine, qui trouva dans la population japonaise le 
concours le plus dévoué. Peu à peu les malades guérirent, et une 
grande intimité s’établit entre eux et leurs hôtes nouveaux. On 
ne saurait dire combien ce peuple est au courant de ce qui se pas­
se dans le reste du monde, et jusqu’à quel point les notions de 
l’histoire sont répandues chez lui.

» Dès qu’un navire relâche sur un point quelconque delà côte, 
un i^pport détaillé est immédiatement envoyé sur son compte à 
l’Empereur, et on y consigne, non seulement le but de Son Voya­
ge, mais encore tous les faits qu’il signale et dont l’existence est 
venue à sa connaissance. Pendant le séjour des Français, plu­
sieurs navires du commerce vinrent mouiller à Hakodadi, et 
donnèrent des nouvelles de ce qui se passait en Europe et princi­
palement de la guerre de Crimée; aussi les noms de l’Aima, d’In- 
kermann, de Sébastopol, étaient-ils fréquemment prononcés par 
les Japonais. Les rapports commerciaux entre l’Europe et les 
contrées de rinde-Chine sont tellement suivis aujourd’hui, qu’on 
est étonné de la rapidité avec laquelle les nouvelles les plus loin­
taines arrivent et se répandent. Il est rare qu’un fait important 
en Europe ne soit pas connu de la cour de Yedo, capitale du Ja­
pon, le quatrième mois après qu’il s’est accompli.

» Au mois de mai 1859, la Virginie et la Sybille revinrent à 
Hakodadi, île retour d’une longue et intéressante excursion. Le 
gouverneur avait été changé et remplacé par un des grands 
fonctionnaires les plus aimés de l’empereur.

> Il était très au courant des actes de son prédécesseur. Il eut 
une entrevue avec l’amiral, et le remercia de ce que les marins 
français avaient, en son absence, observé ses ordres en évitant 
de pénétrer dans l’intérieur du pays, contrairement aux lois du 
Japon et aux traités, qui ne permettent de séjourner que sur le 
territoire d’Hakodadi.

» Le gouverneur ajouta que l’empereur, son maître, connais­
sait le succès récent des armes françaises devant Sébastopol, que 
cette victoire l’avait rempli d’admiration pour la nation fran­
çaise depuis longtemps célèbre, et qu’il se mettait à la disposi­
tion-de l’amiral pour ce dont il aurait besoin.

» Le lendernain, le commandant d’un navire de commerce 
américain, qui arrivait de Simoda, autre port du Japon ouvert 
aux étrangers, apporta à bord de la frégate un numéro de la Ga­
zette officielle, de XTédo, concernant le récit de la prise de Sébas­
topol, rédigé dans le style original et curieux que présentent tou­
tes les œuvres de la ¡littérature japonaise, mais qui, pour l’ordre 
des idées, avait été évidemment inspiré par le rapport du maré­
chal Pélissier.

» Les deux frégates ont appareillé vers la fin de mai pour con­
tinuer leur route. Elles ont trouvé sur tous les points de l’extrê­
me Qrient où elles ont abordé, l’accueil le plus sympathique. La 
grande politique inaugurée par l’empereur Napoléon depuis le 
commencement de son règne et les immortels succès de nos ar­
mes en Orient ont popularisé le nom français jusque dans les 
contrées les plus éloignées et les moins fréquentées de l’Indo 
Chine. ».

— Üne réunion des principaux intéressés de la Compagnie du 
télégraphe transatlantique a eu lieu ces jours derniers à Liver­
pool, dans la salle des Assureurs. M. Field, l’auteur du projet, a 

• donné quelques renseignemens curieux sur la situation de l’af- 
faire et ses perspectives prochaines. M. Brett, l’un des ingénieurs 
dé la Compagnie du télégraphe magnétique, a exprimé l’espoir 
qtieje câble électrique pourrait être posé entre la côte d’Irlande 
et l’île de Terre-Neuve, vers la fin de l’été prochain. Des com­
munications incessantes et instantanées se trouveraient ainsi 
établies entre l’ancien et le nouveau monde.

M. Field a fait remarquer qu’il existe en ce moment, tant dans 
les colonies de l’Amérique du Nord que dans les Etats-Unis, plus 
de 42,000 milles de fils télégraphiques. D’autre part, le réseau 
des conamunications électriques est à peu près complet en Euro­
pe et s étend jusqu à la côte occidentale d'Islande. Des rivages 
de l’Irlande à ceux dç Terre-Neuve il n’y a que 1,900 milles; 
c est cette lacune qu i! sagit de remplir, et l’Opinion de tous les 
hommes compétens, à la tête desquels il faut placer M. Morse, 
le professeur américain, et M. Weathstone, le savant anglais, 
est que cette opération ne présente pas des difficultés insurmon­
tables. Des sondages opérés avec soin dans l’Aüantique, entre 
l’Irlande et Terre-Neuve, ont fait connaître l’existence d’une 
chaîne des montagnes sous-marines, dont la profondeur la plu.s , 
considerable nexcéde.pas 2,070 brasses- En outre, un examen 
minutieux des différents fonds, dont la sonde a donné des échan­
tillons de distance en distance, a démontré qu’il existait dans , 
ces profondeurs des animaux microscopiques dont la présence : 
serait incompatible avec l’agitation des vagues; d’où Ton a con- « 
du qu une fois immergé, le câble télégraphique ne courra aucun 
risque de rupture.

s

La pose du câble se fera de la manière suivante: deux bâti­
ments à vapeur portant chacun la moitié du câble se dirigeront 
ensemble vers le milieu de la route, entre Terre-Neuve et 
l’Irlande. Arrivés là les deux bouts du câble seront solidement 
liés ensemble et mis à la mer. Lorsqu’on se sera assuré qu’ils 
reposent sur le fond- de l’Océan, les deux navires vireront de 
bord, l’un se dirigeant vers l’Europe, l’autre vers l’Amérique 
Pendant leur voyage en sens contraire, ils échangeront conti­
nuellement des dépêches au moyen de la portion du câble im­
mergé, afin de s’assurer qu’aucun accident ne s’est produit. Si 
l’opération réussit, on calcule qu’une semaine suffira pour que 
les deux navires arrivent, l’un à Terre-Neuve, l’autre à Valen­
cia, sur la côte d’Irlande. Alors la communication électriaue 
entre les deux mondes sera réalisée.

Quant à la question du revenu ou produit , qui est capitale en 
toute entreprise industrielle, on espère qu’elle sera résolue au 
profit de la Compagnie;^ et on base cette espérance sur ce seul 
fait que le cable interocéanique pourra transmettre 14,400 mots 
dans l’espace de vingt-quatre heures.

Les fiais de fabiication et de pose du cable télégraphique sont 
évalués à 350,000 livres sterling (8.750,000 fr.). L’importance 
des communications instantanées entre l’Angleterre et l’Améri­
que est telle qu il paraît hors de doute qu’en cas de réussite de 
1 opéi^ation, quelque soit le tarif adopte par la Compagnie, les 
inteiets de son capital et son amortissement seront aisément cou 
verts par les produits de l’entreprise.—E. Alouttet.

COTE D’AFRIQUE.

”^^ l’extrait suivant d une lettre de Lagos, cote d’Afrique en date du 4 oc- 
Toorez

> Este pequeño hospital, fuè, como siempre sucede^ estableci­
do con mucho cuidado y provisto de medicamentos y de todo lo 
que pudiera necesitar. Púsose bajo la dirección de un jefe de sa­
nidad de la armada, que halló en la población japonesa la coo­
peración mas desinteresada. Poco á poco se restablecieron los 
enfermos y se dejaron en estrecha amistad con sus nuevos hués­
pedes. No es posible decir lo enterado que está este pueblo de lo 
que pasa en el resto del mundo, y las noticias que tiene de his­
toria.

» En el momento que un buque entra de arribada en un pun­
to cualquiera de la, costa, se remite al emperador una relación 
circunstanciada de él, expresándose, no solo el objeto de su via­
je, sino que tambien todos los hechos que indica y cuya existen­
cia ha llegado á su conocimiento. Mientras los franceses estu­
vieron allí, muchos buques mercantes arribaron, á Hakodadi, y 
dieron noticias de lo que ocurría en Europa y especialmente de 
la guerra de Crimea. Tambien los nombres de Alma, Inkermann 
y de Sebastopol eran repetidos por los japoneses. Las relaciones 
comerciales entre la Europa y las regiones de la Indo-China se 
encuentran hoy de manera, que asombra la rapidez con que lle­
gan y se esparcen las noticias. Es muy raro que la corte de Ye- 
do, capital del Japon, ignore un hecho importante ocurrido en
Europa, despues de cuatro meses de haber tenido lugar.

> En mayo de 4856, la Virginie^ la Sybille volvieron á Ilako- 
dadi, concluida una larga é interesante excursión. El gobierno 
habia cambiado, y ocupaba su puesto uno de los grandes funcio­
narios mas queridos del emperador.

> Estaba muy al corriente de los actos de sus antecesores. Tu­
vo una entrevista con el almirante, y le felicitó de que los mari­
nos franceses, en su ausencia, hubiesen cumplido sus órdenes 
no penetrando en el interior del pais, en oposición con las leyes 
del Japon y con sus tratados, que no permiten fijarse sino en el 
territorio de flakodadi.

» El gobernador añadió que el emperador, su amo, sabia los 
hechos re dientes de las armas francesas ante Sebastopol, que este 
triunfo le habia llenado de admiración para con la nación fran­
cesa , célebre desde mucho tiempo, y que se ofrecía á disposición 
del almirante para todo cuanto necesitase.

» Al dia siguiente, el comandante de un buque mercante, que 
venia de Simoda, otro puerto del Japon abierto á los extrange­
ros, llevó á bordo de su fragata un número de la Gaceta oficial 
de Yedo, referente á la noticia de la toma de Sebastopol, redac­
tada en el estilo original y curioso que nos presentan todos las 
obras de literatura japonesa; pero que, por el órden de las ideas, 
habia sido evidentemente inspirado por el parte dado por el ma­
riscal Pelissier.

» Las dos fragatas aparejaron hácia fin de mayo, para conti­
nuar su viage. En todos los puntos de la costa oriental en que 
han tocado, han tenido un recibimiento el mas simpático. La 
grande política, inaugurada por Napoleon desde el principio de 
su reinado, y los inmortales hechos de nuestras armas en Orien­
te, han popularizado el nombre francés hasta en las regiones mas 
lejanas y menos frecuentadas de la Indo-China.»

Ha habido estos últimos dias en la sala de seguros de Liver­
pool una reunion compuesta de los principales interesados de la 
Compañía telegráfica trasatlántica. M. Field, autor del proyecto, 
ha dado algunas noticias curiosas relativa.s al negocio y á pró­
ximas fases. M. Brett, uno de los ingenieros de la Compañía del 
telégrafo magnético, ha manifestado la esperanza de que el ca­
ble eléctrico podria colocarse entre la costa de Irlanda y la isla 
de Terra-Nova, hácia últimos del verano inmediato; con lo cual 
se establecerían comunicaciones inmediatas é instantáneas en­
tre el antiguo y el nuevo mundo.

M. Field ha hecho observar que, al preseute, existen tanto en 
las colonias de la América del Norte como en los Estados-Uni­
dos, mas de 48.000 millas de hilos telegráficos. Por otra parte, 
la red de las comunicaciones eléctricas está'completa en Euro­
pa y se extiende hasta la costa Occidental de Irlanda. Desde las 
orillas de Irlanda alas de Terra-Nova, no haymas que 1.900 mi­
llas; este vacío es el que se trata de llenar, y la opinion de to­
dos los hombres competentes, á la cabeza de los cuales se en­
cuentra M. Morse, profesor americano y M. Weathstone, sabio 
inglés, es que esta operación no presenta dificultades insupera­
bles. Los sondajes verificados con cuidado en el Atlántico, entre 
Irlanda y Terra-Nova, han dado á conocer la existencia de una 
cordillera de montes sub-marinos, cuya profundidad mas consi­
derable no pasa de 2.070 brazas. Por otra parte, un exámen mi­
nucioso de los diferentes bajíos, de que la sonda nos ha dado 
muestra de distancia en distancia, ha demostrado que existen 
en estas honduras animales microscópicos, cuya presencia seria 
incompatible con el movimiento agitado de las olas; de donde 
se ha deducido que, una vez sumergido, el cable telegráfico no 
correría riesgo alguno de romperse.

La colocación del cable se verificará del modo siguiente: dos 
buques de vapor, llevando cada uno la mitad de él, se dirijirán 
en conserva hacia la mitad de la línea, entre Terra-Nova é Ir­
landa. Llegados allí, se atarán fuertemente los dos extremos del 
cable y se arrojarán al mar. Cuando haya certidumbre de que 
descansan en el fondo del Occeano, los dos buques virarán de 
bordo, el uno para Europa y el otro para América. Durante su 
viage en sentido contrario, se darán continuos avisos por medio 
de la porción de cable sumergida, para asegurarse de que no 
ha ocurrido accidente alguno. Si la operación sale bien, se cal­
cula que bastará una semana para que ambos buques lleguen, el 
uno á Terra-Nova y el otro á Valencia, en la costa de Irlanda. 
Entonces estará realizada la comunicación eléctrica entre los dos 
mundos.

Con respecto á ganancias ó productos, que es cuestión capital 
en toda empresa indo trial, se espera que será resuelta en pro­
vecho de la Compañía; y esta esperanza se apoya en el solo he­
cho de que el cable entreocceánico podr¿i transmitir 14,400 pala­
bras en veinte y cuatro horas. > c

Los gastos de construcción y colocación del cable telegráfico 
están evaluados en 350,000 libras esterlinas, (8.750,000 ñ’.). La 
importancia de las comunicaciones instantáneas entre Inglaterra 
y América es tal, que no permite dudar que en caso de salir bien 
la operación, cualquiera que sea la tarifa qne la Compañía adop­
te, los intereses de su capital y su amortización los cubrirán fácil

- mente los productos de la Empresa. — E. Mouttel

COSTA DE AFRÍCA.

Del Plymouth- mail, periódico inglés, tomamos el siguiente ex­
tracto de una carta de Lagos (Costa de Africa), de fecha 4 de oc­
tubre último:

Dn s’attend ici à des événemens d’une nature grave: il parait 
qu’un nègre nommé Kossuke, ancien roi ou chef de Lagos, dé­
trôné depuis quelques années, et qui, en échange de sa royauté 
recevait du gouvernement anglais une pension de 5,000 dollars, 
avec laquelle il vivait à Jebbo, petite ville située à quelques mi­
les dans le haut du fleuve, s’est avisé toutrécemment de se pren 
dre lui même au sérieux. Tout pénétré de son importance extrê- 
n^e il a jugé indigne de sa grandeur de se voir plus long temps 
en honteux salaire, et a juré sur la tête laineuse de son père de 
reconquérir son trône ou de mourir à la peine. En conséquence 
de ce généreux dessein, il a reuni environ 20,000 hommes, qui 
s’occupent en ce moment a dérouiller leurs fusils, à aiguiser leurs 
larges couteaux, et se livrent à une foule d’exercices tout aussi 
innocents, tout aussi rassurants pour les habitants de Lagos. Les 
négociants de ce comptoir et le consul Mr. Campbell sont dans de 
mortelles appréhensions; ce dernier a envoyé un exprès au com­
modore pour lui demander d’envoyer en toute hâte un navire de 
guerre, car il s’attend à être attaqué d’un moment à l’autre. Le 
ñünx a paru sur notre rade; on s’est empressé d’armer avec quel­
ques pierrers les chaloupes qui faisaient le servicede lacôte, et cet­
te petite escadrille se dispose à entrer dans le fleuve, sitôt qu’elle 
aura reçu avis de l’attaque de Kossuke. Le prochain courrier 
vous apportera sans doute du nouveau. »

AMÉRIQUE.

Le steamer La Plata est arrivé vendredi soir à Southampton 
avec la malle des Indes oeeidentales et du Pacifique. Ce bâtiment 
avait à bord 51 passagers et environ 800,000 piastres. Les nou­
velles de Valparaiso vont jusqu’au 1er octobre. Celles de Callao 
jusqu’au 14. M. Moutt avait été réélu président de la république 
chiliennè et installé le 18 septembre.

Au Pérou une tentative avait été fiiite pour surprendre la ca­
serne de Tacna, dans le but de faire un mouvement révolution­
naire; elle avait complètement avorté.

A Àlelbournc, à la date du 15 août, la situation des mines 
d’or était satisfaisante; on avait découvert des gissements de 
cuivre très-étendus; la saison des pluies touchait à sa fin, l’a­
griculture était en bonne voie ; les affaires reprenaient, de nom­
breux convois de Chinois débarquaient journellement. L’établis­
sement d’un réseau complet de lignes télégraphiques traversant 
toute la colonie avait produit le meilleur effet.*

FRANCE.

París, 16 novembre 1856.
('Correspondance particulière.}

Personnellement M. de Kisseleff a été très-gracieusement re­
çu. On a voulu lui rendre la monnaie des prévenances dont 
M. de Morny a été l’objet à Saint-Pétersbourg.

Les lettres de ce diplomate parvenues ici, sont pleines d’ef­
fusion et ne tarissent pas en expressions de reconnaissance. Il 
paraît que le grand-duc Constantin ne se serait pas montré le 
moins empressé à faire bon accueil au représentant de la 
France.

La grande duchesse de Russie, veuve du duc de Leuchtenberg. 
vient de quitter Saint-Pétersbourg, se dirigeant vers Nice ou 
elle va rejoindre sa mère. ’

Il est fortement question, dans les cercles politiques, d’un ma­
riage projeté entre elle et le roi de Sardaigne.

Les meilleurs rapports existent entre la Russie et le roi Vic­
tor Emmanuel.

L’Autriche commence même à en témoigner quelques inquié­
tudes.

Le vent est du reste aux mariages princiers. Le Journal des 
Débats chantait lautre jour un épithalame. Mais il n’avait pu 
faire figurer encore sur sa liste nuptiale le mariage de la prin­
cesse Charlotte de Belgique avec un frère de l’empereur d’Au­
triche.

Ces liens vont resserrer les noeud.g qui unissent déjà la famille 
de Léopold de Coboui'g à la maison de Hapsbourg. On sait que 
le duc de Brabant, heritier présomptif du trône, a épousé une 
archiduchesse d’Autriche, mais jusqu’ici cette union a été infé­
conde, On dit que c’e.st là un grand sujet de douleur à la cour 
de Bruxelles. 11 est question d’un voyage prochain du comte de 
Flandre en Espagne.

Le dîner donné par le maréchal Serrano au comte de Kisse­
leff et au général Benkendorff a été des plus brillants. Une gran­
de partie du corps diplomatique y assistait. Des toasts ont été 
portés à la reine Isabelle et au czar Alexandre IL Le général 
Benkendorff s’est longtemps entretenu dans la soirée avec ma­
dame la maréchale. Il semblait lui apporter des nouvelles de 
cette société de Madrid dont elle fesait naguéres l’ornement. 
Mme Serrano sera à Paris la reine de la saison. L’autre jour^ 
dans le corridor de sa loge aux Italiens, il y avait une véritable 
cour.

Notre public a lu, avec beaucoup d’émotion et de sympathies, 
la lettre touchante écrite par l’impératrice Eugénie à l’illustre 
lady Franklin. 11 faut avoir un grand coeur pour trouver de telles 
paroles.

L’Impératrice devient de pins en plus populaire. Sa charité est 
inépuisable, sa main est toujours ouverte. Le peuple la bénit. 
C’est elle qui a eu l’ingénieuse idée de ces fourneaux économi­
ques où les ouvriers trouvent une nourriture à bon marché sans 
que leur amour-propre soit humilié par l’aumône. Ces fourneaux 
ont fait beaucoup de bien l’année dernière. Sur l’invitation de 
l’Impératrice ils sont rétablis pour cette année. Elle a envoyé 
cent mille francs au préfet de police pour les alimenter. Jamais 
on n’a fait un plus bel usage de la puissance.

L’abandon du voyage de Fontainebleau fait très-bon effet. 
Le peuple aime à avoir son Empereur auprès de lui, surtout 
lorsqu’il souffre. On dirait que ses douleurs en diminuent. Du 
reste l’industrie n’y perdra ri^n.

Mme la comtesse de Kisseleff, après sa présentation à l’impé­
ratrice, sera reçue par l’Empereur avec le même cérémonial que 
la maréchale Serrano.

On annonce qu’à leur arrivée de Saint-Cloud, leurs majestés 
donneront de grandes fêtes aux Tuileries. Les fonctionnaires 
seront invités à ouvrir souvent leurs salons. On veut que le peu­
ple ait du travail et le luxe est le meilleur aliment de l’ouvrier 
parisien.

Les populations rurales ne sont pas à beaucoup prés, aussi 
malheureuses que les populations industrielles. Les fruits de la 
terre se vendent à un prix beaucoup plus élevé qu’autrefois et

«Se esperaba que hubiesen acontecidó aquí eucesos de un ca­
rácter grave. Parece que á un negro llamado Kossuke, antiguo 
rey ó gefe de Lagos, que fué destronado hace algunos años, y 
que en cambio de su soberanía recibía del gobierno inglés una, 
pension de 5,000 dollars con la cual vivía en Jebbo, puebleeiUo' 
situado á pocas millas de distancia en la parte superior del rio, 
le ha ocurrido recientemente considerarse á sí mismo como un 
personage notable. Profundamente penetrado de su extremada, 
importancia, ha juzgado indigno de su grandeza percibir por mas. 
tiempo un salario vergonzoso y ha jurado por la lanuda cabeza, 
de su padre reconquistar su trono ó perecer en la demanda. A 
consecuencia de tan generoso intento ha reunido unos veinte 
mil hombres que se ocupan actualmente en limpiar sus fusiles 
y en afilar sus anchos cuchillos, y que se dedican á una multitud 
de ejercicios tan inocentes y tan á propósito para tranquilizar á 
los habitantes de Lagos.

«Los comerciantes de aquella factoría y el cónsul Mr. Camp­
bell se hallan sepultados en mortal angustia; este último ha des ­
pachado un correo extraordinario para pedir al comodoro que 
le envie apresuradamente un buque de guerra, pues espera verse 
atacado de un momento á otro. El Minxe ha llegado á nuestra, 
rada; se han apresurado á artillar en algunos pedreros las lan­
chas que hacian el servicio de la costa, y esta escuadrilla se dis­
pone á entfar en el rio tan luego como haya recibido aviso del 
ataque de Kossuke. El próximo correo llevará sin duda nuevos 
datos.»

AMERICA.
El vapor correo La Plata llegó el viernes en la noche á Sou­

thampton, con la mala de las Indias occidentales y del Pacífi­
co. Dicho buque conducía á su bordo 54 pasajeros y unos 
800,000 pesos. Las noticias de Valvaraiso alcanzaban al 1.° de. 
octubre, y las de Callao al 11. El Sr. Montt habia sido reelegido 
presidente de la república chilena, é instalado el dia 18 de se­
tiembre.

En el Perú se habia hecho una tentativa para sorprender el 
cuartel de Tacna, con el fin de llevar á cabo un movimiento re­
volucionario; pero este habia abortado por completo.

En Melbourne, á la fecha del 15 de agosto, era satisfactoria la 
situación de las minas de oro; se habian descubierto capas de co­
bre muy extensas; la estación de las lluvias tocaba á su térmi­
no; la agricultura prosperaba y se reanimaban los negocios des­
embarcando diariamente numerosos convoyes de chinos. Habia 
producido el mejor efecto el establecimiento de una red comple­
ta de líneas telegráficas que crhzasc la colonia en todas direc­
ciones.

FRANCIA.
Paris, 16 de noviembre. 

eCorrespondencia particular.}
El Sr. de Kissesleff, personalmente, ha sido recibido deun mo­

do muy halagüeño. Han querido pagarle en la misma moneda 
las atenciones de que fué objeto M. de Morny en San Peters- 
burgo.

Las cartas de este diplomático, recibidas aqui, están llenas de 
efusión y de expresiones de gratitud. Parece que el gran duque- 
Constantino no es quien menos apresuramiento ha mostrado pa­
ra dispensar buena acogida al representante de Francia.

La gran duquesa de Rusia, viuda del duque de Lentchemberg, 
acaba de salir de San Petersburgo con dirección à Niza, en don­
de vá á reunirse con su madre.

En los círculos políticos se habla mucho de un enlace proyec­
tado entre aquella señora y el rey de Cerdeña.

Existen las mejores relaciones entre Rusia y el rey Víctor 
Manuel, y aun Austria comienza á manifestar por ello cierta in­
quietud.

Por lo demás, estamos en plena corriente de matrimonios de, 
príncipes. El Diario de los Debates cantaba el otro dia un epita­
lamio; pero todavía no habia podido hacer figurar en su lista 
nupcial el casamiento de la princesa Cariota d^e Bélgica con un, 
hermano del emperador de Austria.

Este enlace vá á estrechar mas aun los vínculos que unen ya 
á la familia de Leopoldo de Coburgo con la casa de Apsburgo. 
Sabido es que el duque de Brabante, presunto heredero del tro­
no, se ha casado con una archiduquesa de Austria; pero hasta 
ahora ha sido infecunda esta union, y se dice que esto es gran 
motivo de pesar en la corte de Bruselas. Trátase de un próximo 
viaje del conde de P’andes á España.

El banquete dado por el general Serrano al conde de Kisseleff 
y al general Benkendorff, ha sido en estremo brillante, habiendo, 
asistido á él una gran parte del cuerpo diplomático. Se pronun­
ciaron brindis dirigidos á la Reina Isabel y al Czar Alejandro II. 
El general Benkendorff conversó largo rato con la genes^xla Ser­
rano; parece que le traía noticias de esa sociedad de Madrid de 
lacual era en otro tiempo un bello adorno. La señora de Serra­
no será en Paris la reina de la estación: el otro dia, en el pasillo 
de su palco en el teatro Italiano, habia una verdadera corte.

La condesa de Kisseleff, despues de su presentación á, la Em­
peratriz, será reciZida por el Emperador con el mismo cerenAo- 
nial que la generala Serrano.

Nuestro público ha leido con suma emoción y simpatía la tier­
na carta que ha escrito la Emperatriz Eugenia ála ilustre Lady 
Franklin. Para hallar tales palabras es preciso tener un gran, 
corazón.

La Emperatriz es cada dia mas popular. Su caridad es inago­
table, y su mano está siempre abierta: el pueblo la bendice. Ella 
ha sido la antorcha de esa idea ingeniosa de los hornillos econó­
micos, en donde los obreros encuentran alimentos baratos, sin 
que la limosna lastime su amor propio^ Estos hornillos produje­
ron muchos beneficios en el año último, y para este año se han 
restablecido por invitación de la Emperatriz, quien ha enviado 
cien mil francos al prefecto de policía para sostenerlos. Nunca se 
ha hecho mejor uso del poder.

El haber abandonado el viaje á Fontainebleau ha producido 
niuy buen efecto. El pueblo gusta de ver á su emperador cerca de 
sí, especialmente cuando padece. Diriase que disminuyen sus 
dolores. Por lo demás, la industria no perderá nada.

Cuéntase que á su llegada de Saint-Cloud, SS. MM. darán 
glandes funciones en las Tullerías. Los altos funcionar os serán 
invitados á abrir con frecuencia sus salones. Conócese que el 
pueblo tiene que trabajar y que.el lujo es el mejor alimento del 
obrero parisien.

Las poblaciones rurales no son, con mucho, tan desgraciadas 
como las poblaciones industriales. Las cosechas se venden á 
precio mas alto que otras veces, y los labradores del campo se 
aprovechan de ello. Pero donde la miseria es verdaderamente 
grandísima, es en los distritos manufactureros, el Norte, el So-

MERCURIALE des principaux Marchés de la Péninsule

UNITES:

18 
Nov. Nov. Nov. Nov. Nov Nov'. Nov. Nov.

Froment........................
( lères..

Farines < 2eme.. 
tSeme..

Seigle...
Mais.................................
Orge....................
Raisins secs...................
Amandes............ ...........
Figues................... ..

Vins rouges.................

iov.

Vins blancs....

Eaú-de-vie ,56’‘.
Id. 
Id. 
Id.

Huile....

Laines la 
k. 460.

type hollandais....
Jerezana.....................

livre oui pj.'^i’*’®-"
< .Merinos..

.................( Conimunç

OBSERVATIONS :

. Fanègue. 
Arrobe.

Id.
Id.

Fanèguo.
Id.
Id.

Caisse.
Id.
Id.

Cantara.

Id.

Pipe'. 
Id. 
Id.

. Id.
Arrobe.

» 
y 
y

Lés mesures cu usage pour les grains sont:

82 h 95

»

y 
»
y

y 
y 
y

»

»

»

»

»

»

»

» 
» 
»

»

154 P 
»

82 P

........ : La fanègue de Castille zr litres .55,501. - ” ... ... 
pour les liquides: Le cantaro de vin = litres 16,133. —La pipe de Bareelonne = 

L’arrobe de Castille nu les 23 livres =; kit. 11,500.
«M-iniuw—aiiw—MKaKaanBraoEHnaan

» ^‘

- En ü^talogne la cubera = litres 63,51s.. .^.En Galice le forrado

— Cellede farragonue
Ran

?3

DES

PROVINCES.' MINES. LIEUX 
de l'exploitation.

NATURE

DU MINERAL.

Campo-^hernioso..

Andalusia.
Aragon Pensamiento. •

zanadi San Nicolas.
te*»-

Guadalajara. , Amorclia.

3 Diogenes,'
Fortuna.

' Fuerza,
-Laura.

■■’ Mala nofilie.

Almagrera. 
Cuejar.

» 
Cabeza de buey. 
Plasenzuela. 
Borracho. ’ 
Borracho, 
tucjar. 
Capileira. 
Hiendelaencina. 

id. 
id. 
id. 
id, 
W.

Argent et Plomb. 
Argent.
Argent et Cuivre.

id. id.
Plomb.
Argent.
Argent et Plomb.

id. id.
Argent et Cuivre.
Argent.

id.
id.
id.
id. ’■
id, 
W,

12 
Nov.

67.a.88 
»'

40» 49
59 h 4 2

Nov.

OT
C 
U

J
O

c 
O

?

13 13 13 12 15
-Nov. Nov. Nov. Nov. Nov. Nov.

» 90 à 96 76 à 88 76Ù81 69' a 70 6iii 68
» » » • » »
» » » » »

» » » »
» » » » » »
», 45 41 a .48 »
» 57 a 38 38 a 40 46 à 47 46 a 47 421143
» » » » » »
» » » » » »
» » » » »
» » » » » »
» » » » »
» » » » »
» » » » » »
» » » » »
)j » » » » »

. » .... » » »
» » » » »
» » • » » U
» » 46' 41 » »
» 48 il 49' » »
» » »

» »
» ».

»

: litres 15/13,

Nov.

»

»

Nov.

»

Nov.

»

»

PRIX COURANTS sur le place de Madrid des actions des principales Mines en
ACTIONS.

A COMPTÉS 
PAYÉS 

SUR LA VALEUR 
NOMINALE.

i<)

»
Divide 

id.
id-
id.

300 tout payé. id.
» » id.
» » id.

» id,
» id.

420 tout payé-. id>
> » id.

ill.
» id,

10000 tout payôà id,
id. id.

3 ajourné, 
suspendu.

id. 
id. 
id. 
id. 
id.
id. 
id. 
id.

Nov.

»

y

Nov.

A

y 
y 
y 
y

Nov.

y 
y 
y 
» 
y

» 
» 
y 
» 
y 
y

a

don.

OT 
S

a

g

3 
Nov

05

43
35

07 1^2
»
»
»

Nov,

»

»

y 
y 
y

y 
y

»

NoV. Nov. Nov. Nov.
7 

Nov. Nov, Nov. Nov. Nov.

»

y 
y

»
»

»

»

» 
»

»
â

»

»

»

»

» 

»

» 
»

»

.i

76 á 80 68 
»

»
49 à 50
44 ’à 46 

»

»

»

»
y 
y 
y

»

y 
y

»

»
»

86

50

y

» 
y 
y

y

21 
y

» » 
a 
4

NT

DIVIDENDES PAYES.

DERNIERS

1 
VALEUR

DES ACTIONS AU 
NOVEMBRE. PROVINCES.-

DESIGNATION DEg

MINES.
LIEUX

DÉ l’exploitation.

NATURE

DU MINERAL,

A^TÍ

a P

W

ONS. '

a ^'
A COMPTES 

PAYÉS. 
SUR LA VALEUR 

NOMINALE.

10,000 Rx. 
40,000 .
13,300 II 
18,000 »
3,000 II 
8,000 »
7,000 »

10,000 »
■ 30,000 ,

40,000 »
47,000 »
3,300 li

12,000 » ;
6,600 »’
34)00 » 
0,000 »

Guadalajara.
id. 
kl. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
kl. 
id.
id.
id.
ill. ’

Sant^.der, ■ 1

idâ

Mallorquína. ■
Perla y 'fempestad, 
Relampago.
S, Antonio de Padua.
San Carlos.
San Guillermo.
Santa Cabima.
Sania Cecilia.,
Segunda Jaooba. '
Suerte. ' '
Triílana.
Va scon gad a..
Verdad de Í9g artistat^T
AgastinaL , ' ‘
CarranzSia. x
Palacios y Golondrinas

Hiendelaencina.
'id. 
id'. .............

"id; ' ' 
id. 
id.'

" id, 
id,’ 
id'.

'id. '
'/idi,

"ill’..................... '
T.áñpsfnlí?i¿ 

Id, 
Plasiu/uvia.

Argent, 
id. 
id. 
id, 
id, 
id. 
id. 
id. 
id., 
id.' 
id. 
id,

w.
Zino el Plomb, 
Argent.

»
»
»

6000 
400
» 
»

> -
M

l’<ll

»

tout pa^^é. 
id.

■»'

. DERNIERS

DÎVIOENUES PAYÉS.

Dividundé ajauraé. 
id ’
id. 
id-. 
id. 
id-.- 

■ id.
id. 
id.
id, 
kl.

id. 
id, 
kl. 
id. 
kl. 
id.

ínspend-u.
ajousié.

••kl, M.
4,'OOO F-x.- Pv3 mais,

M. W.
id. id.

YAEEUR

D|ÏS ACTIONS AU
NOVEMBRE.

10,000
7,OoO 

164,00/1 
. ' ÍO,<96O 

lftí,0«0
20,000 
20,000 
80,000
6,000. 

470,000 
lOyOOO 

. 55,000 
450,000 

■< 4.000
5,Ú(Hl

13, OOtí

Rx

»

a



les travailleurs de la campagne profitent de ce renchérissement. 
Mais où la misère est véritablement très-grande, c’est par les 
districts manufacturiers de certains départements, le Nord, la 
Somme., la Seine inférieure, le Haut et le Bas Rhin. Le salaire 
déjà b'ien faible, n’a pas augmenté et les vivres sont, depuis trois 
ou qv.atre ans, à un prix inabordable. J’ai vu de près ces souf- 
frances à Lille, à Roubaix, à Rouen. Je puis dire qu’elles sont 
épo uvantables. Un ouvrier gagne à peine de quoi nourrir sa fa-

Comment la vêtir, comment la loger, comment 1 ejever. bi 
«dans ces pays la bienfaisance publique et privée ne faisait pas des 
miracles, on assisterait à d’épouvantables catastrophes. Mais 
quelle situation! On peut dire qu’à Lille, par exemple, une moi­
tié de la ville est en ce moment nourrie par l’autre. Cette^ situa­
tion n’est-elle pas anormale? N’oiFense-t-elle pas la dignité hu­
maine? Ne dégrade-t-elle pas, ne corrompt-elle pas une popula­
tion? C’est une question que j’adresse aux chrétiens comme aux 
philosophes. De tels spectacles ne pourront réjouir que les enne­
mis de l’ordre et la société qui croient, suivant lexpression de

ma el Sena inferior, y el Alto y Bajo Rin. El salario, ya bas­
tante mezquino, no hi crecido, y los víveres están hace tres o 
cuatro años á un precia que asusta. He visto de cerca estas lasti­
mas en Lilla, en Roubaix y en Ruau. Puedo decir que son espan­
tosas. Apenas gana el obrero para alimentar a su familia.

Cómo la ha de vestir, le ha de dar habitación y la ha de edu­
car? Si en estos países, la beneficencia pública y privada no hi­
ciese milagros, se verian horrorosas catástrofes. Pero qué situa­
ción! Puede decirse que en Lilla, por ejemplo, la mitad del pue­
blo da de comer en este momento á la otra mitad ¿Esta situa­
ción es normal? ¿No ofende la dignidad humana? ¿No degrada, no 
corrompe una población? Esta es una cuestión que dirijo lo mis­
mo á los cristianos que á los filósofos. Tales espectáculos no po­
drán alegrar mas que á los enemigos del órden y de la sociedad, 
que creen, según expresionde uno de ellos, que el hambre nos con­
ducirá al comunismo.

était au plus mal, les médecins ne conservaient aucun espoir de 
le conserver à la vie,
___ las Hojas Autógrafas assurent, nous ignorons sur quel fon­
dement, que, dans un conseil des ministres tenu chez le maré­
chal Narvaez le 16, à l’occasion des troubles de Malaga, il au­
rait été arrêté que, pour cette fois, le gouvernement ne sévirait 
nas contre les coupables avec toute la rigueur qu il compte dé­
ployer à l'avenir dans les circonstances de même nature.

las últimas noticias. Todos los esfuerzos de los facultativos pare­
cían inútiles para salvar la vida de aquel virtuoso prelado.

En un consejo de ministros celebrado anteayer en casa del 
Sr. duque de Valencia con motivo de los sucesos de Málaga, 
acordó el gobierno no castigar con toda severidad á los que han 
promovido en aquella ciudad estos desórdenes, asi como lo hará 
en lo sucesivo con cuantos traten por aquellos ó por otros me­
dios de alterar á la tranquilidad. (Hojas autógrafas.)

LA UNION ESPAÑOLA

run d’eux, que la faim nous conduira au communisme. _
Je disais tout à l’heure que les populations rurales étaient re­

lativement heureuses à cause du placement avantageux des pro­
duits de la terre. Eh bien! chose extraordinaire! Malgré ce pla­
cement, la propriété immobilière est tout-à-fait délaissée. 
ne parlons pas de Paris qui, par suite de l’augmentation de la 
population et des immenses démolitions de ces années derniè­
res, se trouve dans une position exceptionnelle.

Partout, en province, les terres se vendent fort mal; le plus 
souvent elles ne trouvent pas d’acquéreur. C’est que largent 
s’est porté avec fureur depuis quelque temps sur les valeurs mo­
bilières et notamment sur les titres industriels. La Bourse a tout 
accaparé.

On avait beaucoup compté sur le Crédit foncier pour dégager 
la propriété immobilière, si cruellement hypothéquée. Cette ins­
titution. mal organisée, mal dirigée, n’a rien produit. On peut 
dire aujourd'hui que c’est un essai avorté, que les bonnes inten­
tions de l’empereur ont été trompées. C’est encore moins la fau­
te des hommes que de l’idée. M. de Germiny fait des efforts 
inouïs pour arriver à tirer quelque chose des erreurs de son pré­
décesseur. Il échoue à la peine. Il comptait gagner là son porte­
feuille de ministre des Finances. Il n’y gagnera qu’un triste echec 
à la fin de sa vie officielle. Pourquoi allait-il le cheicher.

Tous les bruits qui ont couru sur le remplacement du marquis 
de Turgot à l’ambassade d'Espagne par le général Canrobert, 
étaient faux comme je vous l’ai affirmé, il y a déjà bien long­
temps. M. Turgot ne tardera pas à repartir pour Madrid. Il a eu 
avec l’empereur plusieurs conversations très-longues, dans les­
quelles la question d’Espagne a été examinée à fond. Ou pont 
dire qu’il retourne à Madrid muni de pleins pouvoirs, tout piou- 
ve l’importance qu’attache l’empereur aux développements et a 
l'avenir de la question espagnole.

Le bruit court que le roi de Danemarck va abdiquer et se leti- 
rer en Italie. Cela expliquerait pour quoi le prince royal, nague- 
res en disgrâce, vient d’être, d’une manière si brusque, reinte­
gré dans le commandement en chef de l’armée. .

MM. Péreire figurent dans la grande concession des chemins 
de fer russes, mais en leur nom propre et non pas comme re­
présentants du crédit Mobilier. Les journaux de M. Mires profi­
tent de l’occasion pour tonner une fois de plus contre l exporta­
tion des capitaux français pour les besoins industriels de l etran- 
ger. Le moment est mal choisi. M. Mirés ne vient-il pas de pas­
ser à son tour les Pyrénnées? Il est vrai que ses amis prétendent 
qu'il ne s’agit que d'un mariage. Soit. Mais attendons.

C.

Decía poco ha que las poblaciones rurales eran relativamente 
felices, por la situación ventajosa de los productos de la tierra. 
Y bien! cosa extraordinaria! A pesar de esto la propiedad inmue­
ble está absolutamente abandonada. No hablamos de Paris, que 
à consecuencia del aumento de la población y de los inmensos 
derribos de estos 'años últimos, se encuentra en una posición es­
cepcional.

En todas las provincias las tierras se venden muy mal, y es 
muy frecuente que no hallen compradores. La causa de esto es, 
que hace algún tiempo que el dinero se ha dedicado inconside- 
radamente á W objetos moviliarios y en especial á los títulos 
industriales. La Bolsa lo ha absorvido todo.

Se había confiado mucho en el Crédito territorial, para libertar 
á la propiedad inmueble, tan cruelmente grabada. Esta m tita- 
clon mal organizada y mal dirigida, nada ha producido. Desde 
hoy puede decirse, que es an ensayo frustrado, y que las buenas 
intenciones del emperador han quedado defraudadas. La culpa, 
no es tanto de los hombres como de la idea. M. de Cermini, 
hace inauditos esfuerzos para poder sacar algo en limpio de los 
errores de su predecesor, pero pierde su tiempo en valde. Pen­
saba conquistar en ello su cartera de ministro de Hacienda, y 
solo logrará un triste descalabro al fin de su vida oficial. Porque 
ha ido en busca de él ?

Todos los rumores que han circulado acerca de la sustitución 
del marqués de Turgot en la embajada de España, por el general 
Canrobert, eran fachas según afirmé á VV. hace ya mucho t^m- 
po Mr. de Turgot no tardará en marcharse de nuevo a Madrid. 
Ha teñido con el emperador varias conversaciones muy prolon- 
<radas, en las cuales se ha examinado á fondo la cuestión de Es­
paña. Puede decirse que regresa á Madrid provisto de plenos po­
deres. Todo prueba la importancia al desarrollo y al porvenir de 
la cuestión española.

Circula el rumor de que el rey de Dinamarca va a abdicai y 
á retirarse á Italia. Esto esplicaria la razón de que al príncipe 
real, que en otro tiempo estaba en desgracia, se le haya devuel­
to rocientemente y de un modo tan brusco el mando en gete del 
ejército.

Los Sres. Pereire aguran en la gran concesión de los ferro­
carriles rusos; pero por cuenta propia, y no como repi esentantes 
del crédito mobiliario. Los periódicos de M. Miiés, aprovechan­
do la ocasión para censurar una vez mas la exportación de los 
capitales franceses para las necesidades industriales del extran­
jero El momento es inoportuno: ¿no acaba Mr. Mirés de tras- 
ner á su vez los Pirineos? Verdad es que sus amigos suponen que 
solo se trata de un casamiento. Corriente; pero aguardaremos.
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GARANTIAS QUE OFRECE LA COMPAÑIA.

. . I PninnanÎH (We SU instalación hasta la indicada fecha 30 de setiembre, son 333 con un importe total de mas de 
, i“ lî^SîiÆStpiiaœ aXci<«« , .0 »00™™™ de ,«s cuotas coutributivas, hace que cada dia aumenle el numéro 

de los inscritos y el de los valores responsables de aquellos.

Es en el dia incuest ionable la utilidad de los se­
guros, idea que va generalizándose en España, 
como lo está ya en casi todas las naciones de Eu- 

^*^Es para muchos el medio de evitar su total rui­
na, y para lodos el de reparar una pérdida, a veces 
’^^Esíf7consiguiente preciso que todas las clases 

de la sociedad se vayan acostumbrando a los segu­
ros, que deben bacerse estensivos, no solo a las 
propiedades inmuebles, sino a toda clase de valo- 
?e3 peí ecederos por el fuego; en este caso están el 
mueblaje de una casa, humilde o suntuosa, lo> uti­
les Y enseres industriales y de profesiones que los 
reauit -en; las cosechas, los ganados, los geneios 
manuk.durados y los que se emplean en su fabri- 

^‘'Toda.^eslas riquezas privadas, que dan pábulo 
nara formar y dar aumento á la riqueza publica, se 
hallan mas ó menos espuestas á los riesgos de m- 

"h*u ahora en España, sin embargo, nos liemos, 
por lo general, limitado solamente a asegurar el 
edificio, cuando pudiera ocurrirnos la idea sencilla 
á la par que grave, y es que el incendio, a no pro-

venir de un rayo, empieza siempre inevitablemen­
te por los objetos interiores, ya sean tos muebles 
de la casa, ya 10.3 géneros contenidos en ella y las 
cosechas; de manera que en su progreso mas ó 
menos rápido, despues de haber destruido las lla­
mas completa ó parcialmente dichos objetos inte­
riores, se comunican á las vigas y maderas de las 
casas, que tambien arden por último.

Resulta pues evidentemente que no puede ocur­
rir incendio de casa ó edificio sin que se hallen lo- 
lalraente destruidos ó graveraente perjudicados os 
valores muebles que encierran; y son muchos los 
casos en que la acción del fuego y del humo des­
truye ó causa lesiones graves á los muebles, cuan­
do por otra parte, acudiéndose con prontitud y 
eficacia á apagar las llamas queda el edificio intacto.

Hasta ePsocorro misino en un incendio es causa 
inevitable de pérdida, añadida á la del fuego, pues 
para precaver los objetos de las llamas, se inundan 
de agua, sucia ó limpia, como se encucnlra a 
mano; lo principal es sacarlos de la casa, sea en 
buen estado ó rolos, y de tal modo deteriorados 
(jue si conservan algún valor e.s bien insigni ficante

103 inquilinos todos de cualquiera habitación, con 
la diferencia que cuanto mas rica y mejor alhaja­
da esté, será la pérdida mayor, pues por pocos mi­
nutos que dure el incendio, los riesgos de_ que se 
trata pueden ocasionar un (juebrauto considerable 
con la perdida de ricas colgapuras y otras precio- 
sicladós

Es pues indispensable que el seguro se intro­
duzca en todas las clases, siendo para muchos un 
deber de posición, y para todos una medida de pru­
dente previsión. T TT •

Las combinaciones adoptadas por La Union 
Española ofrecen dos importantes ventajas: mo~> 
deraeion en el precio, y seguridad. Sus efectos 
son los siguientes:

L® Por medio del fondo de provision que se 
entrega con anticipación se hace frente al pago 
inmediato de los siniestros.

2.® Establece una distinción razonada entre 
la cotización de los valores inmuebles y la de los
objetos moviliarios. .

3.®- Evita cl inconveniente de hacer vanos re-

obieto dd seguro. Estos riesgos los corren l nes y molestan necesariamente á los socios.
es el objeto del seguro, '0'

CAJA GENERAL DE AHORROS SOBRE EL TRES POR CIENTO ESPAÑOL.

CBRONIQUE. GACETILLA.

___ La municipalité de Madrid a donné des ordres pour l’amélio­
ration du pain de seconde qualité qui se confectionne par ses or­
dres et pour son compte, et dont la fabrication laissait à désirer 
jusqu’ici.
___ Mr. Gonzalez Bravo, ambassadeur d’Espagne en Angleter­
re a réuni dans un dîner d’adieu les personnages les plus mar­
quants du gouvernement actuel; le maréchal Narvaez, le duc de 
Rivas, le ministre de l’intérieur et des finances y assistaient.

__ A la réception qui a eu lieu au palais le 16 au soir, la Rome 
a remis elle même la grand-croix de l’ordre de Charles III a 
Mr. le comte de Jala et a Mr. Bermudez de Castro, ancien mi­
nistre des finances, aujourd’hui ambassadeur à Vienne, ou il doit, 
comme nous l’avons dit, se rendie sous peu de jours.

__ La société royale de Bienfaisance domicUiaii e a obtenu du 
gouverneur civil l’autorisation d’établir à Madrid un hospice d’en- 
fans trouvés sous l'invocation de Ste. Isabelle. Cette maison sera 
diri'^ée par les sœurs de la charité, et recevra une organisation 
anatogue à celle qui régit les établissements du meme genre 
existant dans les principales capitales de 1 Europe.
___ Le service de la Poste entre Madrid et les Provinces s’ amé­
liore tous les jours, grâce aux effortsdu nouveau directeur, Mon­
sieur Manresa. Avant-hier tous les courriers étaient arrives a 
1’ administration centrale avant neuf heures du matin.
____ Les nouveaux ambassadeurs désignés pour Londres, Vien­
ne, Washington et Rio-Janeiro, ont reçu 1 ordre de se rendre im 
médiatement à leurs postes respectifs.
___ _ Les arrestations opérées dans Madrid, ces deux ou trois 
derniers jours, n’ont absolument rien de commun avec la poli­
tique il s'agit tout simplement d’une mesure de police qui tend 
àpurger Madrid des vagabonds et gens sans aveu.
___ g, M. la reine voulant célébrer dignement le jour de sa fê­
te, a fait distribuer 100,006 réaux aux indigents.
___ Qn assure que M. Mirés est venu à Madrid, surtout dans le 
but de conclure une importante affaire relative aux mines de la 
province de Navarre.
___ Au départ du courrier d’Oviedo, l’évêque de cette ville

___ El ayuntamiento de Madrid va á mejorar el pan de segunda 
clase que por su cuenta se espende, para que puedan comeile to­
das las clases de la sociedad. , j j ~
___ El señor González Bravo, ministro nombrado de España en 
Londres, ha dado un convite al que han asistido entre otras per­
sonas los duques de Valencia y de Rivas y los ministros de la 
Gobernación y de Hacienda.
___ En la noche del 16 del corriente se digno S. M. la rema con­
decorar en sureal cámara con la gran cruz de Carlos III al Exmo. 
señor conde de Jala, y al Exmo señor D. Manuel Bermudez de 
Castro, ministro que fue de Hacienda, y hoy ministro plenipoten­
ciario de S M. en la corte de Viena, para donde saldrá dentro 
de pocos dias. .
___ La Real asociación de Beneficencia domicialiana ha elevado 
al Exmo. Sr. Gobernador civil una instancia sobre la cual ha re­
caído la 'aprobación y autorización necesarias para que se esta­
blezca en esta corte una casa de MtserFcordia que baja la advo­
cación de Santa Isabel y la dirección de las hermanas de la Ca­
ridad se organizará en los mismos términos que lo están las que 
se hallan establecidas en la mayor parte de las Capitales de Eu- 

—?Æ1 servicio de correos entre Madrid y las provincias vá faci­
litándose merced, á los esfuerzos del nuevo director Sr. Manresa. 
Anteayer á las nueve de la mañana habían ya llegado los de to­
das las lineas á la administración central.
___ Inmediatamente saldrán para sus destinos nuestros nuevos 
representantes en Londres, Viena, Washington y Rio Janeyro, 
los Sres. Gonzalez Brabo, Bermúdez de Castro, Tassara y Ran­
ees.
___ _ Las prisiones que en los dos dias últimos se han hecho en 
Madrid de que hablamos mas arriba, nada tienen que ver con la 
política; no es mas que el cumplimiento de una acertada dispo­
sición del gobernador civil para limpiar de vagos á la corte.
___ g jj^ la reina ha destinado cien mil reales á los pobres, 
para celebrar dignamente hoy los dias de su santo.
___ -Dícese que uno de los objetos que trae á Madrid el banquero 
Sr Mires, es interesarse en las importantes minas de sosa de
Navarra.
_ ^£1 señor Obispo de Oviedo estaba espirando a la fecha de
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BULLETIN FINANCIER.
BOURSE DE VIENNE

DU 14 NOVEMBRE.

BOURSE DE MADRID
DU 20 NOVEMBRE.

3 „/o consolidé comptant............ .. 
Id° °à terme. ..........................•••••
3 7. différé comptant....................  
Id. °à terme........................ ...............
Amortisable Ire classe.................  
Id. 2e classe. .
Nouvel emprunt de 250.000,000 
Emprunt Domenech. ......... 
Matériel préféré avec intérêts. 
Id. non préféré avec intérêts. 
Id. id. sans intérêts...................  
Dette du personnel...................

ACTIONS DE ROUTES

59 63

24 60 et 63

14
^.6

13

70
70

OU TITRES 67,

Em- 
Ac-

CABRILLAS. — Avril 1853. 
prunt de rx. 5'.000,000' 
lions de 4,000 rx.........

Idem 16 aot 1851. Emprunt de 
6-000,000 rx. Actions de 
1,000 rx............

COROGNE. — 16 août 1841. Em­
prunt de 9.000,000rx. Actions 
de 1,000 rx............

F-JJiENTü.—1er avril 18oO. bm- 
nrunt de 80.000,000 rx. Ac­
tions de 4,000. • v '

FOMENTO. —1er avril 18oO. Em­
prunt de rx. 50.000,000. Ac­
tions de 2,000. . ••

FOMENTO.-lcr juin 1851.—bra- 
prunt de rx. 30.000,000. Ac­
tions de 2,000. . ....,..■.-...

fomento. — 31 août 18o2. Em- 
S de rx. 53.000,000. Ac­

tions de 2,000.......................

84

84

83

80

50

50

25

ACTIONS DIVERSES.

BANQUE D'ESPAGNE.............................
COMPAGNIE CREDIT MOBILIER ESPA­

GNOL ..................................................
COMPAGNIE GENERALE DE CREDIT 

E.N ESPAGNE.................................
SOCIETE COMMERCIALE ET INDUS­

TRIELLE........................................
CHEMIN DE FER DE MADRID A AL­

MANSA ...........................................
CANAL DE ISABELLE 11......................
ID. DE L'EBBE............ .. .....................

124

106

CHANGES SUR L'ETRANGER,

LONDRES, a 90 Jours 
id. a vue...................  
PARIS, 90 jours .... 
id. à 8 jours vue...

A

P

P

P

Albacete. .. 
Alicante. .. 
Almeria.... 
Barcelone.. 
Bilbao. .... 
Burgos.........  
1 áceres. ... 
Cadix...........  
Cordova. . . 
Grenade... 
Guadalajara 
Huelva......... 
Jaen.............  
Léon............. 
Lérida..........  
Lugo............

FONDS PUBLICS.

Dette portant intérêts,
Inscriptions 3 7« jouissance du 1er juillet....
IDBM avec coupons id-...^.....................................
Certificats de la dette diffeiee...............................

Dette sans interet».
Titres de la dette (anciens)........................

1DEM bleus........................................................................  
iDEM des trois opérations.......................................

i>APIER .MO-VRAIB................. .. ....................... .. .............

CHANGES.

LONDRES .50 J. Y. par 1..000 reis. 
I’aris 100 jois.es
Hajibourg 3 
Amsterdam

milis
3 francs

50 —A

5 18 P

CHANGES SÜR L'ESPAGNE.
Perte. [Bénéf.

pair.
1/4 P 

pair.

1/4 A 
pair.A 

1/2
1 P
1 P
1/2 P

3M

3/8 
3/4

5/8

45
-45

24

1/2
1/4

46
45
24

4/2

1
1
9

20

1/2
2
2

10
21

1/2

Genove 
Trieste 
Naples 
Madrid 
Cadiz 
Oporto

8 J.
V

l..OOfi reis..........
•16..O<H1 reis.... 
3 livres nouv.., 
1 florin...................  
1 dito.................. .
1 duciii..................
1 piasti'b forte. , 

dito........ .....

52 
530

47
42

528

3/4

1/2
4/4

943
945 

^apaifi

Malaga............... 
Mallorca........... 
Murcie............... 
Oviedo...............  
Pontevedra... 
Salamanca. .. 
Saragossc. ... 
San Sebastian 
Santander. ... 
Ségovie...... 
Séville.............. 
Soria.................  
Tolede..............
Valence. ..... 
Valladolid. ... 
Vitoria..............  
Zamora..........

1/4P

5/4
1/2
1/4 P

pair.A 
pair.

1/4
1/2
5/4 P

3/4

3/8

1/2

3/4

BOURSE DE BARCELONE
DÜ 15 NOVEMBRE.

CHDHIN DE FER DE BARCELONNE A 
MATARO.—Actions 2,000 rx.; 

tout pavé....................................
ID. DU NORD, SECTION DE GRANOL­

LERS.—ActiOUS 2,000 rx.; tout 
payé...............................................

ID. DU CENTRE, BECTION DE MAR­
TORELL.—Actions 2,000 rx.; 

versé 70 7...................................
ID. DE BARCELONNE A SARAGOSSE. 

—Act. 2,000 rx.; versé 507,.
ID. DEL GRAO DE VALENCIA A JATI-

YA.—Actions 2,000 rx.; tout 
pavé.......................... .......................

ESPAGNE INDUSTRIEL. — ActlOaS 
2,000 rx.; tout payé...............

CHANGES.

Sur Londres b 60 jours.................
Paris b 8 id...............................
Marseille b 8 id................

119,25 à 50

92 51 92,50

65,25 à 50

49,50

NAPLES’. 5 A

- 3 7.
— 21/2 7....

HOLLANDE : 2 1/2 7...;
lots de 1834AUTRICHE

ESPAGNE :
Nouvel emprunt 

3 7,'extérieur.. 
3 7.’ intérieur. 
Différé ................  
Dette passive...

71

85

57 1/4
22 7/8

BOURSE DE BRUXELLES
DU 15 NOVEMBRE.

BOURSE DE GAND
DU 14 NOVEMBRE.

BELGE : 1852 
1831 
183,5 
1836 
1838

(4 1/2) 
(4 1/2) 
(4)....

3 7. consolidé.................  
Id. différé.........................  
Amortisable lre classe 
Id. 2e id........................... 
BILLETS DE BILLON....... ..

Ac-BANQUE DE BARCELONNE 
lions 4.000 rx,, versé 23 /...

CAISSE BARCELONNAISSE D'ESCO.MP-
TES,—Actions 4,000 rx.,' ver-

138,40 a 38,30
23,90 à 24

! Z

89,75 à 90

73 a 73,25

BOURSE DE PARIS 
DU 15 NOVEMBRE.

LONDRES : 
Id.

MADRID :
Id.

BARCELONE : 
id.

CADIZ : 
id.

BILBAO :
Id.

à 
il

CHANGES.

vue..................
90 jours..., 
vue..................

à 90 jours...........  
à vue......................  
a 90 jours...........  
à vue.......................  
à 90 jours..........  
à vue.......................  
b 90 jours...........

25 171/2
24 80
5 171/2
5 10

5 20
5 121/2
5 25

(3).................... ..
S. G. R. (2 1/2........ 
actions : de la ville 18tô (o) 
OBLIG ; aprime 1853 (3)...
VILLE DE LIEGE : (2 1/2) . . ..
ESPAGNE :3 7.cxtcr...

__  inter...
__  différé
__  pasive.

BANQUE NATIONALE............— BELGE : 18^5 (4)..

se 10..................................................
COMPAGNIE BARCELONNAISSE DAS- 

SURANCES MARITIMES.—Actions 
20,000 rx.; payé 11 7........

COMPAGNIE CATALANE GENER^ 
D'ASSURANCES.—ActlOnS 5,000 
versé 6 7........................... ..

NAVIGATION ET INDUSTRIE .—Ac­
tions 5,000 rv.,- tout payé

49 à 49,50

3 p. 100 au comptant..., 
Id. fin courant.............
4 1/2 p. 100 au compfant, 
Id. fin apurant...................  
BANQUE DE FRANCE............
CREDIT FONCIER...................
CREDIT MOBILIER...............
COMPTOIR 
PIEMONT:

D'ESC0.MPTE
5 
.5
3
3

7. anglais.

66 50
66 55
90 70

3850
57,5

125.5
660
89

BOURSE DE LONDRES

Consolidés ..^. •
ESPAGNE : 3 7. exter.............

intér .............
différé...........
passive.... 
coupons ou

92 1/8
41 1/2

23 1/4
6

100 A
96 1/2 \
96 5/8 A
92 1/2 1’
71 5/4 P
54 5/8 P
99 1/2 A

100 1/4 A
67 1/2 A

1752 1/2 A
08 1/1 A

BANQUE D’ANVERS
DU 15 NOVEMBRE.

emprunt: (5)....
- (4)....
- (4 1/2)
— 1832 (3)............ ..

CHEMIN DE fer: Aiivcrs à 
tenlain ^.

espagne: 3 7. extér. 
intér.. 
diféré

Rot-

COMPAGNIE GENERALE DE CREDIT 
EN ESPAGNE............................ ..

SOCIETE COMMERCIALE ET IN­
DUSTRIELLE ................................

actions: de la ville.........
— de la province 
— de la lys (3) .. 

SOCIETE GANTOISE................  
BANQUE DE FLANDES..........

99

700
520

P

P
A

.METALLIQUES. 57.......................
NOUVEL EMPRUNT........................
EMPRUNT NATIONAL...................
LOMBARD VENITIEN................. ..
ACTIONS DE LA BANQUE (NOUV) 
CHEMINS DE FER AUTRICHIENS. 
CREDIT MOBILIER AUTRICHIEN.

81
106 1/4

1032
245
310

BOURSE D’AMSTERDAM
DU 14 NOVEMBRE.

BOURSE DE FRANCFORT
DU 13 NOVEMBRE,

71 1/2 P
92 1/2 P
96 5/8 P
99 3/4 A

170 P

36 1/4 5/8 A
22,22 1/8 P

DETTE ACTIVE (2 1/2)...................
— (3)..............................
- (4)..............................

SOCIETE DE CO.MMERCE GENERALE 
CHEMIN DE FER DU RHIN............  
ESPAGNE: 3 7. exter...................... 

_ _ inter......................
_ — différé...................

_ pasive................... .. 
__ coupons.................

PORTUGAL (3).....................................  
aut metaliques (a)............................

62 3/4
74 11/16
93 13/16

40 1/2
56 1/16
22 1/8

»

— nat........  
1831-52 (31/2) 
1851 (5)...

SOCIDTE GENERALE DE CREDIT EN
ESPAGNE ...........................................

SOCIETE COMMERCIALE ET INDUS­
TRIELLE........................................

METALLIQUES: 4 1/2 7.....................
BANQUE AUTRICHIENNE....................
CREDIT MOBILIER AUTRICHIEN....
BANQUE DE DARMSTADT...................
CHEMINS DE FER AUTRICHIENS ...

64 7/8 
1153 
147

274

5 
43 
72 
73
37
84

3/8
3/16

BOURSE DE BERLIN
DU 45 NOVEMBRE;

emprunt: 4 7. n™®-
Id. 41/2 /. (18i»4)...

banque ............................................
CREDIT MOBILIER AUTRICHIEN 
CHEMIN DE FER DU RHIN.... 
IDEM AUTRICHIENS....................

.95 1/2

139 3/«
147

bon
49,50 a 49,60 du comité86 1/4R0.ME ;

5 1/4

BOURSE.PLACE DE LISBONNE. — Cotes officielles du 20 au 28 octobre 1856.

JEUDI 18 NOVEMBRE 1856.ACTIONS DIVERS.

DÉSIGNATION DES ACTIONS.

Banque».
Du Portugal (titres de cinq actions).... 
Commerciale d^Oporto.................................. 
Mercantile portugaise...................................

Compagnie» diverse».
Uniâo Commercial e Bonanca................. 
Lezirias...................... .. ......................................  
Chemin de fert de 1 Est.............................  
Assurance fldélidade....................................

Id. segurança do Porto..................
Id. garantía...................... ................
Id. équidade.......................................

Fiaeâo e tecidos Lisbonense......................
Id. id. 'Je Torres Novas... 

Lisbonense d’Iluminaçaô â gaz................. 
Portuense id..............•••.•••............

Id. id. act. de jouis....
Pescarías Lisbonense....................................  
Canaes d’Azarabuja....................................... 
Vapores do Tejo............................................. 
Carruagens omnibus....................................

Id. Lisbonenses.......................... ..
Papel d’Aleiüquer.....,o........ .

NOMBRE d’action .S.

CRÉÉES. ÉMISES.

valeur NOMINALE 
DE 

CHAQUE ACTION.

VERSEMENT 
EFECTUÉ SUR 

CHAQUE ACTION.

COURS, EN ESPECES MÉTALLIQUES.
DERNIERS DIVIDENDES PAYÉS.

16,000 
10,000 
5,000

toutes 
6,687 
3,130

500.000
200.000
200.000

tout 
id. 
id.

499...000
239...000

prime 9.000

500..000
240..000
10..000

1er semestre 
Id.

1856. 
Id.

7,840 
4,000

40,000
1,344 
1,000
1,000
2,000

10,000
4,000

20,000
8,000
4,000

10,000
1,000
3,000

600
4,000 

60

7,224 
toutes
id. 
id.
id. 
id.
id.

50,000 
1,988

16,000 
toutes
id. 
id. 
id.
2.000 

400
toutes 

40

200.
500.
90.

1.000.
1.000.
1.000.

500.
100.
100.
50.
50.
5.

50, 
150.
50.

400.
40,

, 000 
. 000
. 000 
. 000
. 000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000
000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000

70...000

81.
50.
50
50
25

tout 
..000 
..000 
..000 
..000 
..000 
tout

1.000...000

50...000 
tout

40...000 
tout 
id.

48...000 
tout 
id. 
id, 
Mi

69. 
588.

300. 
179. 
130.

30.
123.
73.
25.
41.
3.
9.

50, 
19.
99, 

9

000 
. 000 
’ 000 

. 000 

. 000 

.000 

. 000 

.000 

.500 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000

71..000
390..000

310..000

Ier semestre 1856.

1.000.000

180, 
160.
35.

123.
75.

. 000 

. 000 

. 000 

. 000 

. 000
,00053. .Gw

42.-000

10..000
25..000
20-.000
40..000
40».000

Année 1856.
Jusqu'à 15 septembre 1856.
Année 1855.
Jusqu'au 50 juin 18o6.

Jd. Id. 185o.
Id. Id. 1856.

Année 1855.
Id. Id­

ler semestre 1856.
Id. W- 

»

1er semestre 1852.
Année 1854.

Id. 1855. 
2e semestre 1835.

x ¿ripfíint delà Bourse officielle, une ten-Alacoulisse tenue ^æj» ¿Ko-ation de la situation du marché 
dance assez marquee a 1 oue ses fonds avaient subi
s’était déjà manifestée: a la nuuvelle ^ bour-

æÆ^^ c-as- 

riation sur les autres valeurs.

ImpreaU de Julián Peña, íditob »bw»»»i.í. 
Madrid.—Lope de Vega, 26


